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M(i\Mr\  n  i.t:  Ministre, 

.l'ni  riiciniuMir  h"  voim  «oiimeffrc  1p  iiiillctin  N°  74  «|r  la  siTifl  dfs  formes  oxp/'-ri- 
niontnlis,  "  .Mnlndiis  (■hiirboniieusps  des  pliintes  oiltivjV^,  «•aiisps  rt  roinMe^  ".  Cette 
liiiblicnfiiin  i-t  l'u  ivro  du  botaniste  du  Dominion,  M.  H.  T.  Giissow. 

L'iiloiititiontiini  deH_ohnrl)iiin  qui  nttai|U(-nt  nos  nV.iltes,  les  inoyoïis  de  les  pré- 
venir et  (i.>  les  (•..ii.l.iijrtre,  forment  le  thème  do  ce  bulletin.  On  suit  les  immenses 
perles  i|iio  ces  niait,  lies  fmt  subir  à  l'ajrrieulture  eannjienne.  C'est  dune  rendre  un 
grand  service  au  pays  it  nii\  partieuliers  que  de  rens.  iirner  le.s  cultivateurs  ti  leur 
pujet.  l'iiiir  bien  comprendre  l'étendue  des  dommages  ijue  ees  divers  ttenres  do  ehnr 
bons  peuvent  faire  subir  u'ix  cultivateurs,  il  faut  avoir  constato  leurs  effets  dans  cer- 
tains cas  partieuliers,  puis  calculé  la  somme  totale  des  .légats.  Pour  c.mix  qui  ont  eu 
l'ocnsioii  d'ob-ierver  les  pertes  causées  par  ees  eliampi^nons.  tant  dans  le  volume  de 
1d  récolte  que  dans  sa  (pialité.  le  chiffre  de  |ir.,()00,flOO  j,ar  année,  ^our  le  Canada  seul, 
ne  ^:>nlblc  nullement  exagéré.  .le  suis  d'avis  que  <'e  bulletin  devrait  être  répandu  à 
nombreux  exeniplain-s,  par  tout  le  Canada,  mais  priiieipalomont  .;lans  les  provinces 
des  Prairies, 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  ministre, 
Votre  obéissant  «ervitour. 


OnvwA,  25  mars  1913. 


J.  H.  GRISDALE. 

Directeur  des  fermes  e.i inrimenlali s. 


39180—11 


TABLE  DES  MATIERES 


Lettre  d'envol 


PREMIERE  PARTIE. 


ObieiTstlona  sénéralei 

Il  <  iliubim»  ii'atliuinciit  pas  kimiIi  iiit-nt  lin   plante»  (iiltivf'eK 

I.c    ■  liarli-iis      T,;   ;TO'l;iit,  par  lioi  i  !..impi,iic.n!.  micro...  t.p,.|iii-. 

I.t'iii'  iiiitiire  vt  Ii'iir  iiition  »iir   la  plaiili-  linspituli^r^ 

Spoies  'le^i  <  hailw.iH  pt  leur  diapiTHioii 

la  li.itlt'iis..  e-l     .il   fuctt'ur   impurlaiit  ilain   lu  propagatppti  de-  <  harhoii- 

\  l'nliié  'It'.'t  .-iimi  !•<  <le  I  liurljuiis.— Nutiirclli' 

VitahU'  ili»  -pi'ii.  p.i    ..iiit  par  le     orps  l'os  aniniau.s 

l'.irixiT  une  pré-i'iiliMit   Ic^  aliiiip"ts  «  harljoniiiMix   pour  la  ^Hllté  <leH  animauN..    .. 

!.'•  pr.ulu,  ti.,|i  ili'H  1  Imi'Koiis  ft  il.      Ii.n  de  la  |)laiil"  lio-pitnlitrp 11 

IiilliiriH  c  lie  !a  '•■"ipi'i  attiif VI 

liitliii  rut>  .II.  lu  il.ite  <li'.  M  lui,  sur  !ii  atta(|iii"!  ili'  l.i  'arif 12 


10 


Sll-c.  ptil.'l    té  .1. 

l'rrt-  s  rails.  (',  à 


.  vani'tiH  lie  Mé  ■!  la  taiie. 
l'aKii.  iilliiii 


14 
16 


.  -sV-. 


DEUXIEME  PARTIE. 


Cwrie   dn   blé    ou   "maladie   de*   harcnsa  "    iTilhtiii.    'hiiiiij,    i:    .iji/iui-cin .     Inin 
/i'    ihitinji,    17  -spui,.,    du    chamiiiunoii,    i7  -■lintiiévilé    (lis    ./iiiri'»,    lit  -    «f rminiitiKn 
li.     ta    .>/">r.  ,    19    (a     carie     u'u/dK/ui'    que     le     lilé,    20 -iin'dv    de     Irailiiiiiiit,    20 
'  ■'  ''   ''  ■"   '''    liai. Il-  Inul   le  lili    (iiiiiit  lie  le  m  nier.    20     hninje      pri'riiili/      ù       l'rau, 

21  trempage  duns  une  solution  île  sullate  de  cuivre,  22    trenipaye  dniis  la  liirmaline, 

22  nir.a;;.  à  la  coiil'erose  bleue,  Zl—arrosaoe  à  la  jormaliiie,  ti-précautioni 
l/i  n  rodv,  22— Vi  sotnliims  ne  perdent  paj  leur  jurée,  !S  -Iraiiement  de  i/raiides 
qnaiititéi  de  iirain,  2.T  -mnrliines  à  carie,  2^-rilalilé  du  iinnn  peut  être  affnitlie  par 
le  traitiment,  29. 

Charbon  dn  bl6  f  f  ../i/iii;.)  tritieii,  2t-ii«;ii'i(  diiiu  te  elianip,  'H—  eariieléritti'iues 
bioluuiqucs,  ■2i—phaset,  26-/('*  .s;)r,re,«  sont  mûres  arnnt  que  '-  blé  soit  en  fleuri  - 
iinpnrtanee  de  l'époiiiie  de  nuiliiraliim  des  spores,  26— l'in/fcliKH  de  la  fleur  si 
iliiit.  2S — infliireseeuec  de  la  plante  du  blé.  28— (/prmiiiudori  des  spiire.  de  cha 
2^  a  aX  gie  entre  les  spores  de  cliurion  <t  les  grains  de  pollen,  28—  ■  eha^-^pi^non 
du  charbon  rit  dans  le  grain,  28 — ni  la  formaline  ni  la  couperose  ùli  ..  ne  penrent 
avoir  raison  du  eharbon,  29— ii  faut  enlei-er  toutes  les  fiantes  infee.'rs,  29—doutet 
sur  l'cffiiaciti  du   traitement,  29— découverte  du   traite       it  à  l'eai.  ■  -le,  29— re- 

marqu' t  priliminairet  sur  le  traitement  à  l'eau  chau  .  —la  germi  ,.r.ion  est  af- 
faiblie, 29— traraux  coopératifs  sur  le  traitement  à  l'eau  .aude,  29- production  du 
grain  de  semence  sur  la  ferme,  p.ir  l'emploi  de  semence  pure,  30— moyen  d'obtenir 
ilu  grain  exempt  de  charbon,  30-le  grain  trempé  dans  ieau  chaude  est  débarrassé 
de  toutes  les  sortes  de  charbons,  Si— raisons  du  succès  du  traitement  à  l'eau  chaude, 
31. 

Simple  méthode  de  traitement  A  l'eau  obande 32 

(a)  TaAiTiMïNT  P>£uiiina:ii  ou  Tumpaoe 82 

Appareils  nécessaires 32 

Façon  de  procéder 32 

(b)  TlAITlMMI  PlINCIPAL JJ 

Accessoires  nécessaires 33 

Façon  de  procéder 83 

(1)  SÉCHAGE  DO  Geain  Traité 83 

Autres  Reuarijoes 84 

Sléthiide  coopérative  danoise 31 

Machinée  spéciales  employées  en  Allemagne 34 

5 


34 


Charbon»  de  l'orge 

(ai  Cihkbon  o>i  vkkt  m  >  V.i:(,E   i  IsUhin"  '""''• 

les    siiiins    st    (liv;>rr.,n(    un    hiitinfir,    %    fl"' 

truiUlIlcilt.  ,%. 

I.E    «'IHIIBOS     NI-    «E    l/lll;l.t    l(  ,v/i('>!;(»    -Vil''»;.    .% 

.-î:     l/irid  riiiM».  ;t7. 


(Il' 


,.   :ti    ii;);i(i>irirc  riniis    le   r)inm/>.  36— 
,,,r,r,;iHit;.»i    Jcs    spores.    •M-mmIe    de 

liifretiim   de   la  ftciir,  37- miirc/ip. 


..;;„,„,  "irrNMc.  ;)7  ^..s;.oot  dans   le  champ,  lit-  .ii»)"'-; 

(■(     (IdMS      II'     (/Kll'lfl,     H7--/<'.< 


Charbons  de  l'avoine  d'I.  ,"i? 

Les  iliarixins  <U>  l'avciiio  cm-ent  dt 

<n>    ClIlKBON     M     lit    l'WlllNK    ''   ^tll'IU' 

m',, Il    des    v/ior.s    di-nn'    '"    '""^« 
imdo/i   ili'.ï  spiirt.v,  39  -  f'inli'»M,(.  39. 
(1.)  CiHKBOS    (OOim   m-,   Tvioim,    (islUatm   Irris:.   37- ".•.;'<■<■ 
,,,,,0.   s,'  di.'ipersenf   ,n.   bnllatie.  iO-l<a,t.meiil.  40. 

..     /!■   ,./     ,      /,  „,       ,1>1    Bi     M  -ne  se  bi'ine  pas  a.ii.i    fl'iirs.  iO-impor- 

"":^?,^",^:"^/:^  "'''-■>■  ■''':-'-'"  -  '- -^  'T7';T:f7  z 

'""'"""    '"      """"  .  ,.       .       .,   ^„„,  ,,,,,  ,.„„i,i,V,  ntînViiMf.s,  4ï-ln  tempera- 

-""- ■  ""  '-.''■  ;''r:':.:!L'Tr';;:;,,  :,,':;:;, ''..M ne. 


37 
37 


pan 

/ntlIN 

*paiu  Lie 
13. 


'/Il 
spores, 


■■     -   K-I»!   iS-,./M,..;,.//„Ta  Snr.ilti,   (l'I.  7a),   U     d'  <li'>rb.,„    nuit  à   la 
Charbon  du  ma.,  a  balai     ^-'.^^^  ^^  ^^  ^_.^_._^   ^^    „,,„,„,  ,,  ,„  „„,„,,, 

''•"'•''.t':':dn\nL^i-lai  app.ri.ni  à   an   ..»re  d>sUne,.»-,.rr - U: 

I,.    iulectwn   de.  je <  P'anUs,  46-.«n.(c  J.-  1ra,lement.   10. 

Charbon  dn  millet  .r-'..  ^■'"'"'v;  ,<» '^  ^-;  ;!„:Tïï„':r  Ji.'-X'^v^r 

p,rl  des   siH,r,s   el    mnde  de   ffi  iMM li.i (i<"i.    Ib     I' .    innu.'.   pninii 
emplnuee  de  /a  scmenee  à  bonne  taenllé  ,ie,,„i„a>ive,  4ti. 

Résumé 

Sm.lTioN  DE  rorPFiinsF  moi    ,S\  i  vvtf.  nr  ri  nih  ^ 

«01.1  TIOS    DR  KliKMOL    (Fl'RM^UNl. 

TlUITEMF.ST  PMI  TltK^lPV'f: 

TmiTFMENT  rtr.  ABRf'SïliE 

Sl.l  lUl.F    m     til'.MN    M'Ui.S   TialIK^ll  '-I 

Dillifiiltt'S  à  sunuoiiti-r 

lîéiiifetlioii  aprè<  le  tr.uii-iniiit 

'rimiF.MFsr  .\  i.'F\r  (iiuDE 

Traitfiin'iit  iiri'liiniii.iii'- 

Ti.iitfiiu'nt  filial 

T»aitement  pour  le  charbon  du  mai. 

APPENDICE. 

Méthode   à  .-Ivre   pour   étudier  la   «ermination  de   .pore,   de   charbon   dan. 
le.  culture,  artificielle» 

R\,<SFMBI.FMEST  DFS    MATl'.PHI  X 

1>RÉI'«RVTI0N    DK»    SOl.tTlONS    M'ir.lTl'FSi 

l'RM'KRXTIOy    DES   rn.TCRF..S 

PRÉP^KUinN    DE   M-ES   rFR>HNENTFS    m:    SHORLS    FS    r.Fr.riNVlIOS 

de  charbon  étudié,  dan.  ce  bulletin 


DeccHption  de»  champignon» 

)A«1I.!-E    IIFS    I    srIMr.lNÉES 

l.'tMIllE    nF..S   Tll'FTIFKS 

Explication  de»  terme»  botanique». 


47 
49 

•  9 
49 
19 
.VI 
.VI 
.■)0 
.VI 
VI 
.V» 


.54 
51 
57 
5S 


MALADIES  CHARBONNEUSES  DES  PLANTES  CULTIVEES. 

CAUSES  KT  REMKDES. 

PAR 

ir.  T.  Ciissiiw;,  botaniste  du  Dominion. 


PKKJrîKRK  PAKTTE. 
OBSEEVATIONS   GENERALES. 


/., 


r/idrhn 


'allniiih  ni 


r..iiinii'>  pt  SI  npiiiirciito 


pnx  .seuh  iiiiH 
rnloinciit 


il  li'X  plant's  cultivées. — (.'es  iiinlailies  bien 


\c 


de  ('liarb< 


ttn 


nom 
'lui'Mi  jiu-i  '■iMiii'iiiciic  iiux  inaiitos  oiiltivws  (le  1  ordre  iinturp]  ries  firamiiu'os,  a\i  nombre 
ili'sciiullcs  nos  l'rn'alcs  viennent  au  premier  rang:  l>ar  onlre  «l'imixirtaneo.  Elles  se 
reneontrent  éwalenient  eliez  d'autres  plantes  i|iu  n'ont  (in'nne  parenté  tris  éloijrnée 
avec  la  faniillo  des  sraniiné»  s.  .Mjiis  elles  n'ont  d'iniportanee  pour  les  enltivatenrs 
'iu  en  rais(]n  d(!  la  valeur  tjconoinii|ne  des  i)Uintes  attai|uées.  .Vous  nous  sommes  donc 
lir.rnés.  dans  les  iiafres  suivantes,  à  étudier  les  formes  les  plus  imi>ortantes  des  char- 
bons qui  nuisent  aux  iilantes  utiles  en  afrriculture. 

/.' .<  cliiirlioii.'i  .loiil  proJiiil.'<  par  un  chnmpiunoii  itii(ii),'<ropiquc.  heur  nature  et 
liur  action  .<)/»•  la  plantr  honpHaliire.—'\\\\\^  li^s  charbons  sont  causés  par  de  minus- 
<iiies  plantes  parasitaires,  appelées  ehampi^rnons  mieroseopi(]ues,  Reaucoup  île  ces 
lilantes  minuscules — appelées  moisissures  dans  le  laufrafje  populaire — sont  très  des- 
tructives à  cause  de  leur  mode  île  vie  parasitaire.  Elles  sont  parasites  parce  que  tous 
les  clianipipnons  s(jnt  incapables  de  fabri<pnT  leur  iiroiire  nourriture;  elles  comptent 
donc,  pour  leur  subsistance,  sur  la  nourriture  tonte  prête  qu'elles  trouvent  dans  les 
ti--.us  lie  la  iil.inte  -e'e«t-à-dire  de  la  [dante  hospitalière  comme  nous  l'appellerons 
dans  ce  traité— sur  laquelle  ellt^  vivent.  Elles  s'oppn-cnt  s.aivent  au  but  de  la  cul- 
ture do  eiTtaines  plantes  iiuati.J  elles  no  le  détruisent  jias  entièrement,  par  exemple. 
la  jiroduction  du  frrain  dans  le  cas  des  cércnles;  entiu  elles  peuvent  causer  la  mort  de 
la  plante  aux  dépens  de  laquelle  elles  ont  si  liinirtenips  vécu.  Les  divers  champifinons 
'Il  causent  les  charbons  nous  fournissent  les  meilleurs  exemples  de  parasitisme  :parfiiis 
ils  peuvent  empêcher  entièrement  1(>  (rrain  de  se  prubiire.  Ces  champip:nons,  de  même 
que  les  autres  chanipigrnoiis  niieroscopi(|ues  qui  leur  sont  aiiparcntés.  iMissôdcnt  de 
'lélicats  orjranes  véjrétatifs — le  inyceli\iin — au  moyi  -  duiiuol  ils  vivent  entièrement  o\i 
I  u  partie  dans  les  ceTlules  de  la  plante  hospitalière  ,\près  avoir  acquis  une  vigueur 
-iitiisante,  pràce  à  l'absorjition  de  n.uirriture  tirée  de  cette  plante,  ils  produisent  de 
iiondireux  orpranes  ^c'nérateurs  ou  reproilucteurs — les  spores — rpii  sortent  à  la  siirface 
les  parties  de  la  plante  infectée  m'i  elles  produisent  des  symptômes  plus  ou  moins 
visibles  (excroissances,  sacs  de  carie).  Les  désordres  causés  par  les  champignons  qui 
se  déveloiipent  ainsi  dans  le*  cellules  de  la  plante  hospitalière  sont  parfois  si  légers 
qu  ils  ne  -e  manifestent  à  l'extérieur  que  lorsque  le  champipnon  n  atteint  sa  maturité 
it  prnduit  ses  spores.  Parfois  aussi,  irénormes  masses  de  spores  se  produisent  dans 
ils  eelltdes  (le  la  idante  hôte;  cettt»  dernière  ne  jieut  résister  à  l'aupHientaf ion  de  jires- 
sii'ii  qui  se  jiroduit  à  l'intérieur,  les  tissus  alTeelés  se  (ronllent.  finissent  par  éclater  et 
le-  -pens  apparaissent  à  l'extérieur  sous  forme  d'une  ixiudre  noirâtre  ou  bruniitre. 


>/-'-"r-  t/r.5  il.athvît.'i  ■:-i   'lit;'  Jixpci'stun.     Lors^juc  Ir  champignon  en  est  arri\é  ,î 
cette  iiluise.  lu  dispersion  des  spores  suit  pres((ue  imméliatement.     Les  spores  de  eluiin- 
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poussière noire,  nuus   il  en   est  r.iiirement  dans   les  coii<litioi 
dans  le  champ  même.     De.  exiiériciices  minutieuses  sur  1 
ans  un  champ  de  frrain  idiarboniié  .mt  été  faites 

s  autres  (llus^ie  et  AlleninLrne).  et  ont  .louoé  ,\r~  i-é-ullat-;  si  coneor- 

lu.-ioiis  .|ui  eu  ont  été  tiivo^  peuvent  étro  o,  ,,-i.l.ivcs  eoinme  sûres 

1,'s  spores  de  charlmiis  ne  -0111  pas  transporl^'r.,  à  plus  de -J.'iO  verges 

té.     Dans  >..u  savaiii   traité  "  Ke.<ear.-ho-  on   Finitri  "  le  profc- 

l'univei^ité  du   Manitoba,   e.\prime  celte   ..piniou:     "I  n   vent 

d         ■ 


une 

de  idiisieiirs  mill 'S  à  riieure  peut  ^oUvcllt  transporter,  a  de  très  !.;ran..les  dis- 

"unc   fructification    (en   i.arlant   de  ehampii-'noiis   d'un   ordre   plu-: 

do  leur  chute  -raduello.  à  raison  de  O-r,-',  mm.  par  seconde,  tOt 

«ivcnt  atteindre  la  t(-rre.     Plus  elles  s.,nf  -rosses  plus  elles 

tombent  rnpidenient  ". 

Le  vent  est,  sans  aucun  doute,  l'un  des  faclcui-s  naturels  mm  coiitrd.u.'ut  le  plus 
r.  la  dissémination  des  spores  de  ,-hanii.innons,  mais  les  charb.,n-  ne  sont  pas  entière- 
ment propanes  par  cet  aiicnt.  1..-  spor.-s  adhèrent  au  ohevelu  du  çrram  de  We  (voir 
planche  1  li-ure  c.  d.1,  aux  petites  feiitos  on  aux  sillons  protouds  des  balles  de 
ravoine.  à  l'enveloppe  riifiuenso  do  r(5rf.'e.  I.a  maladie  se  répand  naturellement  par 
remploi  de  prain  .le  semence  infecté.  Les  spores  peuvent  aussi  être  transmises  au 
sol  avec  le  fumier  infecté,  par  les  instruments  de  ferme,  les  maehiiu  <  recouvertes  de 
Miores  Elles  envahissent  aussi  les  granges,  infectent  lo  coffre  ù  grain  et  contaminent 
le  nouveau  irrain  qui  était  peut-être  tout  ili  fait  sain.  Il  faut  avoir  soin  do  se  servir 
d,>  «^acs  propres,  surtout  n.nir  la  semcnco  qui  a  été  traitée,  sinon  celK  -ci  serait  infectée. 
1  es  vieux  sacs  qui  ont  contenu  du  grain  carié  peuvent  être  débarra->é-:  ,Ie  leurs  spores 
par  une  immersion  dans  une  forte  solution  de  formaline  ou  dans  de  l'eau  bouillante. 
On  peut  s'en  servir  de  nouveau  sans  risque  après  les  avoir  fiii'  séolu  r.  Il  faut  veiller 
;,  t.;;-  ('es  lêtaii-  lorsque  1*03  lut  dr  grain  charbomié. 

La  hntteuse  est  un  facteur  important  dans  In  propagation  (Ips  charbons.— 'Nous  ne 
-lurious  terminer  cet  exposé  des  moyefls  par  lesquels  les  spores  se  dispersent  sans  par- 
ler du  transport  de  la  batteuse  d'une  ferme  à  l'autre.  Sans  doute,  cette  cnutume. 
■  énéralemcnt  suivie,  est  très  avantageuse  dans  la  pratique  ordinaire  do  la  ferme,  mais 
elle  contribue  beaucoup  il  répandre  les  charbons  et  à  les  introduire  sur  la  ferme  qui  eu 
étaH  indemme.  Une  batteuse  qui  a  servi  à  du  grain  carié  est  tell.inent  infestée  do 
-pores  que  tout  le  grain  que  l'on  y  bat  ensuite  peut  contracter  la  maladie  à  moins  que 
l'on  n'ait  iiarfaitement  stérilisé  l'appareil. 

On  admet  que  la  batteuse  sort  à  répandre  les  mauvaises  herbes.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  les  lois  des  mauvaises  herbes,  promulguées  dans  certaines  provinces,  et 
qui  obligent  les  ouvriers  chargés  de  la  machine  de  la  nettoyer  avant  de  l'enlever  d'une 
ferme  ainsi  que  toutes  les  parties  de  l'appareil,  voiture,  gupport,  etc.  Mais  la  fumi- 
gation n'est  pas  prescrite.  Or,  une  machine  qui  a  servi  au  battage  du  grain  cane  con- 
tient des  millions  de  spores  qu'elle  répand  sur  tous  les  chemins  ou  sur  toutes  les  rou- 
tes par  lesquels  elle  passe,  sans  compter  qu'elle  infecte  le  grain  que  l'on  y  bat  ensuite, 
(^g  n'e=t  cv.n  inr  l'.idoptinn  de  moyen?  permettant  de  contrôler  les  aeents  de  dissémi- 
nation quo  l'en  peut  e<=pérer  enrayer  la  propagation  des  charbons.  Les  méthodes  de 
traitement  ne  réduiront  pas  ce-  maladies,  il  faut  aussi   faire  disparaître  les  moyens 


u 


d'infc<li"!i.  Il  cciivioniiiMit  Ji.iic  d'nlilipor  Ip-s  ouvriers  à  nettoyer  leur  machine  pour 
en  fiiire  ijispariiître  les  permes  (in'olle  renferme  nii^si  bien  que  pour  en  enlever  les 
praiiics  (le  ni:uivni-es  herl.es  qui  peuvent  _,>  trouver.  En  l'absence  do  dispositiong 
léualcs  imus  oonseillons  fortement  aux  eultivateurs  d'insister  sur  l'emploi  de  machines 
])roiires  et  d'éviter  colles  (|ui  peuvent  introduire  des  inaladiesi  dont  l'extirpation  coû- 
teni  infiniment  plus  de  temps  et  d' irirent  qu'il  n'en  faudrait  pour  nettoyer  la  machine. 
I  u  cultivateur  qui  aurait  réussi,  par  .les  années  de  .si^ins,  à  faire  disparaître  ou 
:i  1  m  près  les  charhous  de  sa  f(>nue  ruinerait  tout  l'elTet  de  ce  travail  en  employant. 
p.'iir  i;ii  seul  hattaire,  une  machine  Infestée  de  frermes  de  ces  maladies. 

X'.'us  savons  que  l'époque  où  ce  nettoya^'e  doit  se  faire  est  peut-être  l'une  der  plus 
pri~-é.-  di'  l'aniu'e;  nous  savons  éiralenient  (pie  plusieurs  centaines  de  batteuses  fonc- 
li'.iiiK  Ht  en  niénii'  tenii)s,  mais  ces  faits  fimt  ressortir  la  nécessité  de  prendre  des  pré- 
i;,iiti..ns  contre  les  charbons  pi'  ■  "t  cju'ils  ne  l'atténuent.  Xous  proposons  que  ce  net- 
1.  ya.^r  siiit  rendu  obligatoire  et  que  l'on  demande  au.\  autorités  provinciales  de  passer 
1111^  Lii^ prescrivant  le  parfait  nettoy.i-e  des  balteuses  avant  cpie  ces  machines  soient 
ciiipl.  yéi-s  sur  (le  nouveaux  locaux.  ].'(.pérati..n  est  aussi  simple  qu'efficace.  AprC's 
;iv..ii'  balayé  le  dedans  et  le  delnrs  .le  la  machine  pour  enlever  les  pruines  de  mauva 
"(S  iierbes,  le  coiitreniaitre  de  ré'iuip(>  fait  tremper  (piebiues  vieux  sacs  dans 
ui;iliiie-iine  livre  par  frallon  d'eau—  et  les  place  à  l'intérieur  de  la  machine,  après 
I  ■■:  .11  recMiiviv  P);ites  les  Ouvertures  pour  retenir  le  formol  qui  s'évapore.  Si  toutes 
bs  ouvertures  ont  été  bien  bouclu'es,  les  vajieurs  détruiront  complètement  la  vitalité 
■  le  Prîtes  le<^spnres  de  cliarbons  pendant  le  transport  de  la  machine  d'une  ferme  à 
i  autre.  Après  cinq  eu  >i\  iunr.es  de  fumi::ation  l'intérieur  de  la  machine  ne  renferme 
l'iiis  de  sjiores  vivant,  s.  I/e.xtérieiir  et  les  acessoires.  voiture,  cadre,  etc..  peuvent 
être  rapidement  stérili-('s  au  moyen  d'iiu  ]mlvérisateur  portatif  ordinaire,  rempli  de 
la  même  solution  di^  forinalino  ipie  nous  venons  de  nKMitionner.  Après  un  pe\i  d'ex- 
jM-neiice  !..p(ra;  .utière  ne  devrait  i>as  exio-cr  pins  d'une  deniidieure  de  travail  et 
(  I!"  Ile  eontc  ipie  [  rè>  peu  de  chose. 

I.e  cullivat.iir  devrait  insister  pour  (pie  ce  traitement  S(.it  apiili(|ué  et  le  bat'eur 
devrait.  a\aut  de  (juitter  la  ferme  où  il  vient  d'opérer,  se  pro(Uirer  un  certificat  éta- 
l.ii-aiil  (,ii(>  le  iraJieiiH m  a  été  dament  appli(pié.  Ce  eertilicat  devrait  être  signé  par 
le  ciihivateiir  >-]u-/.  (|ui  il  vient  de  battre,  et  sa  présentation  sera  exigée  par  le  eulti- 
\:qeiir  Mir  hi   ferme  dii<|iiel  la  machine  se  n-nd  ensuit.-.      Kn  prenant 


■al- 
la Jor- 


-  ciillivaleiirs 
iii  .-iiltive  du 
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rrain. 


ces  ]ireeauti()ns, 
bcai iip  à  r.Miiire  les  charbons  dan.i  toutes  les  régions  où 


I.a  vi^"'ilé  (/e.v  .v,,o,v,s-  (/,..  cliaihons—(a)  Xaliirr!!,-:  Los  spores  de  certaines  mala- 
de'- (luPse  pn.iia-ent  entièrement  par  des  spores,  telles  par  exemple  la  carie  du  blé, 
b' Cliarbon  couvert  de  l'orge,  b'  charbon  de  l'avoine,  etc.,  durent  très  longtemps;  pla- 
(•.'.■s  dans  des  circonstances  favorables  ces  sj.ores  ccnservent  leur  vitalité  de  sept  ij 
h'iit  ans.     A  l'état  sec  elles  sont  extrêmemi>nt  résistantes  aux  gelées. 

l'artout  où  les  spores  sont  les  seuls  agents  de  reiiroduction,  la  nature  les  a  douées 
•Ijuie  tiès  grande  résistam-e,  mais  dans  les  plantes  .pii  ont  ('gaiement  une  reproduction 
M';;('tativ(\  tels  par  exemple  les  vrais  charbons,  les  spores  perdent  leur  vitalité  en  ciu'i 
on  SIX  mois.  Jl  n'existe  pas,  dans  ces  cas,  de  m'cessité  jioiir  (|U0  les  spores  vivent  lons- 
i(  nips  car  le  champignon  se  reproduit  par  les  filaments  do  m.vcelinm  qui  se  trouvent 
'b.ius  les  tissus  de  la  semence,  comme  nous  verrons  plus  tard.  Xaturellem.ent  cette 
question  de  la  longévité  des  spores  wt  très  importante  lorsqu'il  s'agit  de  choisir  des 
ni'vveiis  pour  combattre  les  charbons.  Elle  nous  montre.  i>ar  exemple,  qu'il  serait 
tnitile  do  cuiiseiver  longtemps  du  grain  ebarbonneux  car  la  faculté  germinative  du 
;^iMiii  >erait  n'.luite  avant  celle  des  sp(,res;  il  n'y  aurait  donc  aucun  avantage  à  gagner 
par  Cette  pratii|uc. 
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-av.„r  s,  ips  pporps  (pu  passent  par  le  corps  des  animaux  conservent  leur  faculté 
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t-n„.    ,rin.li-i"-.tion,n..  l"-..v,  lit  .,.■  |.a- .■-nv  le  iv-.iilal  <.e  i  u-im-nt..., 1 in' ^ 

;;:';  1;;;;  pr.„i;n,~  .i!...--...'  -.-i-  <r-.-i'' -  -  '•-"'-  -"  •->  -""  ^"^  •■•""^"- 

-iiin-  suivant. ■>  '.    - 


■  1-  riiiipl..i    Valimeiits  inf.>ctés  de  spores 

-.  ..1-,       V    ,,;  ,^-  l.-.i  f-;r.'Ar.=' 


••  11  ...nil.l,.  à  prop,.s  a,'  ..e  pa-  n-.'on..n...al.'r  1  .'...pio.  ..  ai.n  ....>  "'""-'----- 
de  .•l.nrb.m.  ear  .■-^  alin,....,-  ...•  -nt  pa^  t..„,,onr.  saii-  .ian,..'  .lan-  T..,.t.>  -,';.";; 
,an..v.     Le.  anin.anx  en  ^e-tation  ,4  e..nx  .p..  -'.it  naturrllonion.  M,j,.t-  a  .1.    k^r^ 
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dés..r<iri'.-  iiitcstiiiuiix  ne  dovriiient  pus  nrcvoir  cfl'e  iKHiiritnrc.  Siiiviiiit  iruutre? 
écriviiiiis.  les  spores  rie  cliurlKHis  coiitifiiiR'iit  un  poismi  <;iii  npi.  .liroctoiiu'iit  sur  la 
niiitricc:  dis  iin'ciiiitiniii  -'ijupuseiit  dune.  Lu  ditticulté  ili'  <oiiiiiiitri'  les  vraies  causes 
de  !'iii(li>|iciMtioii  iluiis  nos  cxprriciiccs  lui-s,.  (.ncore  i-cttr  i|ncstion  importante  non 
n'frli'i'  "• 

l.c  do<'ti'iir  McAlpino,  le  patliolo)îisto  du  j-'oiivcnitini'iit  iiiistrnlipn,  dit  ce  qui  suit: 
'■  I  ij  l.iit  ililéressnni  à  noter,  c'est  que  les  excroissances  bien  connues  ilii  maïs  con- 
fie iiii.nl  prol),iMeniiiit  le  niOnie  alcaloïde  <|iie  l'ergot  et  l'extrait  fluide  et  employé  de 
la  niciiic  maniùre".  L'action  sincidière  de  l'irjrot  sur  l'utérus  on  pestai  i  est  bien 
délcrniiiice.  de  niênie  que  la  nature  reellenient  nocive  de  ce  cbainpitruon  quand  il  est 
douiic  dans  la  n nirriture  des  aniinrnx. 

11  peut  être  intéressant  .le  savoir  que  nous  avons  exaiuinc  rêccnnneut  des  excrois- 
sances scuililablos  de  ciiarbon  sur  du  riz  aciuatii|uc  <-liinois  iZizaiiia  laiifoUa).  provo- 
qué.- |Mi-  lo  rli,nupi-uon  <lu  charbon  L'ililn'io  rsnth'iitd  1*.  Ilenn.  et  cependant  l'on 
'-  a-surc  qu.-  i-r  ru.  constitue  un  aliment   ini|(ortant  eu  Chine. 

(iuant  au  cliarbou  de  l'avoine  nous  trouvons  la  déclaration  suivante  dans  le  bul- 
jcliu  n  7  du  jiouverneuient  div  Territoires  du  Xop-1-Oue~t.  page  G:  "  L'avoine  forte- 
ment charbonnée.  donnée  en  fourrages  verts,  pein  causer  de  l'irritation  et  des  conges- 
tion-. Vil  ciTtain  nonil)re  de  ))ertcs  d'animaux  i)anni  les  bestia\ix  du  nord  de  l'Al- 
bcrta  ont  été  attribuées  à  ce  fait,  J)a;is  le  .Montana,  un  certain  nombre  de  vaches 
ont  été  nourries  de  foin  cliarbonné  et  dans  les  douze  heures  ijui  ont  suivi  le  ])reniier 
rc'pas.  la  nioitu'  -ont  mortes  en  montrant  des  symptc'uiies  do  gastrite  et  d'excitation 
cérébrale.  On  a  retiré  le  foin  .!>•  l'alimentation  et  il  n'e-t  plus  mort  d'animnu.x.  l'n 
iNauic  ii  i,.i>l-niorteni  a   r-véié  une  forte  dilatation  de  l'estoniac." 

.Vous  trouvons  ces  opinions  plus  <ju  nioins  unanimes  sur  ce  point  que  les  aliments 
eliarbouiics  ne  suiit  pas  sains,  et  bien  iiue  cette  (incstion  ne  soit  t)as  parfaitement 
' '■■    •"  conseillons  nu  cultivât-  ir  de  ne  pas  risciiuT  de  perire  des  aniiiKUi."-  pu 


leur  cjoiinaut  clés  aliments  d'une  nature  aussi  donteu-c. 


J!i pioihn-tion  dv.i  cliarhoiis  et  infixlivn  ,Jc  la  phintr  JiOKitilalièir.Snu-^  avcms 
dc'ià  étudie'  la  prfKlue-ticen  des  spuri^s  de  charbons  et  la  fac.-oii  d.ent  elles  se  dispi'rsi'nt. 
I.epoeiiie  de  la  di-persion  des  spores  embrasse  la  (piestion  de  reprocluction  ainsi  que 
eelle  du  m. do  .l'infection  des  plantes.  Dans  les  plantes  annuelles,  lorscpie  la  graine 
<-t  mûre,  la  plante  a  rempli  sa  fonction  (|ui  est  ,io  se  repr.i.luire;  elle  a  d  -ne  terminé 
sa  VI.,  Klle  remet  à  la  graine  le  s.iiii  de  perpétuer  l'espèi-e.  De  inOme.  lorsip-e  les 
-lieere-  cil-  c-harbons  ont  mûri,  la  vie  dn  ehampignon  vient  Ti  son  ••■rnie.  Pour  que 
la  r.'pro.lii.-tie.n  ait  lieu  il  faut  .lue  les  spores  trouvent  un  milieu  favorable  à  leur 
devcloppimont.  C'etie  nouvelle  génération  du  ehampignon  no  apparaît  sous  la  formy 
des  i.Kdadics  charbonneuses  b'on  connues.  Pour  que  les  -pon  -  de  certa.nes  formes  di; 
charbeiii-  i)uis,spnt  se  propager,  il  faut  .lu'elles  vienueiit  en  contact  ave.,-  le  sol.  Dans 
la  curie  du  blé,  le  l'hnrbon  cuvert  .le  l'orge,  le  charb..n  nti  .le  l'avoine  i-t  antres,  les 
-l'or;--  adhérent  à  la  surface  dn  grain  et  sont  ainsi  semées  avec  ce  dernier.  Lor.squ.> 
la  -por.'  vient  en  contact  avec  le  sol,  elle  germe  et  produit  un  m.veelium  court  et  épais 
il  où  s.'  clév.loppcnt  des  snores  se<-ondaircs  ou  même  tertiaires,  h-squelles,  au  mo.vcn  de 
idament.s,  attae|neut  la  .ienne  plante  .pii  a  poussé  dans  l'intervalle.  C'est  ce'  mode 
d  iiife.'ti.in  .pic  r.in  appcll.'  infection  des  semis. 

(■.■rtain.'S  plant.'s,  d'ordr.-  plus  élevé,  noi,  seid,i!:.'nt  pro.iuisei't  des  semeuc.s  nmis 
-e  propagent  aussi  au  mo.v.-n  de  la.in.'s  viva.-es.  tel  par  exemple  le  laiteron  vivace: 
e.-t  .e  .lue  l.m  aiipelle  la  r.'pr.i.lu.'tie.n  v.''gétative.  Dans  .pi.d.pies  .  hampign.ms  di> 
'iiarbous  d  l'xiste  un  m..do  .semblabl.-  Je  repr..ducti<m,  mais  la  spore  elle-'iiéme  joue 
■eu.|ours  le  re-.h-  important.  Dan^  le  <liarb.)n  du  blé  et  de  l'eirge,  les  spores  sont  mûres 
a  lcpoc|u,^  de  la  floraison  de  ces  ce  'nies:  éparpillées  par  le  vent  elles  tombe -t  sur 
■  .r^,.!...  oiofii,.  ,!,.  in  plunte  en  tieur  où  elles  germent-  le  la  même  manière  <  ne  le 
grain  .In  pol],.,i  .piand  il  fé<'..nde  l'ovaire;  elles  s'introduisent  .lans  l'.Aaire  de  la  fleur, 

.•.'!)4iO--:.'i 
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M-  f^rr,,,.-  ,1,.  i.,rtir=i  délirâtes  de  mvceliuiu  PHiis  cmia.'lier  le  Kraiu 
Nous  trnuvo...  un  troisir-me  mode  .Vinfo-fon  dans  le  mau   ^b'y';.'"^'^-     \^':  , 

,uand  ..n  v,.„t  ..ondK.ttro  lo.  M.nrb.ns.  Oan.  un  r,,..  il  f.ut  '  ^ '^«'7  '^  ^^^ ,^, 
,rarriv,.r  :n,  ^ol.  ,l„n.  Vautro  il  faut  en.prvh.r  les  pennes  ,,uc  renfonne  ,o_p  ,  d  s. 
,lével,,....r  .:n>dis  que  dan.  le  el,arl,„n  du  nu.ïs.  il  iaut  av,„r  ree,.,,,.  :.  une  a.-.re 
uiéthode  l-n„r  faire  disparaître  la  M.uve  de  1  u.feetion. 

1:::;;;:: ,!:,;";;;;  ni;;""rt  ;:;;";'^  =.--  -  '••  --" -'  -«  - 

■•"*l"'î'^'--  1  -  ,...„(   ,1ii    11!,',    iiifeeté   de   si  m  ri -i   de  carie. 

,„opre.  olw.rvatv.ns.  ,r.r.-aliste  du  Dominion,  qui  enu.uut.  par  une  Im- 

î:,-r  :  £"  :.i;S^.o..„. ,.,  -•-;;— ;ttlr:«rri;^; 

,„e  la  earie  est  assez  rare  sur  le.  pan  .U.  ^  "'"'';'      ,,j^      (.-,.,(   aussi  l'opinion 

::,S.:^  :-tCi^S'^::^t  :::.:: n.^:^-::^'^^  -  -•-,. ...  .-ouest. 
'-  'r=.rSi::ra  5r;::  du  .;ra;n  --^t:t:t;iirt:ï 

r.\.rieulture  des  Etats-Unis,  ,>ous   a  donne  les  résultat*  de  s..n   ,Npu.n>ce 
lettre  que  voici:  ...,,,-   ,•        i      reprises  dans  mos  essais  de  pro- 

.'Comme  vous,  à  Ottaw.    ^  ■";'--  J^^,  ^^Lle,  de  traitement,  j'ai  ino- 
duction  de  cane.     \  onlant  mettre  a  1  e..a.  '^''^^''''^  ...,;  ^     ^.  ^^^f^  semence 

eulé  à  la  semenec  de  fortes  quantUes  de  spore»  d      a.  e  . t     ..    pla   t^  ^^^^^  ^^^^^^^ 

::~:l;  ;,'   :rt^:n:r^^Sr::^::e;:;î;rc=ii  t  i..^encent  .  pU.nom.ne 
,fe  l'infeetii.n  ' 


C'oninie  cet 


investigateur  le  fait  entendre,  il  reste  encore  bien  des  choses  à  expli 


quer  dans  le  mode  d'infection  du  ble  par  la  cane, 


T      In, .  ,/  V  .rmi.  exrrn  .>rpanmmcnt  une  influence  sur  les  attaque,  de  la  carie.- 

«%?r"™dr;ri" ';»,,' :i?'«n,.,  .,,,„■».■.. .»  ™«  .,.,,1,....,.  o««.„,e„- 
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ri's  (le  !m  inrriic  v;iriét('  et  trnitrs  de  In  n  fine  maiiiCro.  muls  .-emes  au  cijmmoiicement 
(l"<.c>t..l.iv  ii'.iiit  niontn''  aucun  signe  d'iiiecion.  Fn  autre  cultivatfur  aviiit  icmt 
•  lu  l)li'  .le  prjiili>nip-i,  non  trnifi'.  iiu  forr.m  ncrmont  de  février  et  un  tutre  au  milieu 
de  UKir^;  à  l'tpixiue  de  la  moisson,  30  p.c.  des  premiers  semis  et  moins  Je  5  p  e.  Oe« 
derniers  étaient  infectés  de  carie. 

Voiiliint  déterminer  l'influenee  de  la  date  des  Kinls.  le  .loeUur  Miinerati  (Journal 
a'.\!;r;,.|ilture  prati(,ue  7fi,  vol.  II,  Paris  VMH)  a  entrepris  des  expériences  fort  inté- 
re->;mt(s.     Les  résultats  sont  ennsii^név  d;\ns  le  tableau  srivaiit: 


l'iite  des  semis. 
11   o.tolire.  . 


Trait. 

<i  p.. 

1   oetolire 0  p 


li>  novembre 
--  novembre 
10  février.  . 

10  mars.  .   .  . 


c 
1  p.e. 
4  p... 
•-'  I..e 
'I    or 


Blé 

infect*. 

N 

■{jii 
1 

traité. 
p.e. 

:i 

p.e 

10 

p.e. 

(tO 

p.e. 

.•ÎO 

p.e. 

^t 

p.,\ 

On  vo,,  ,,nr  c-  r,-..„lt:,ts  .p,,.  I,„  ,..,,„!Iti..i,s  eiiu„,.,-ri.|ue-.  très  dilTérentes  ]ui 
r.L'i.ai.iit^.,.,,,-  doulr.  a  lé|„.,:,;e  où  ces  s.Miis  ont  été  lait^  ont  exercé  un  elFet  sur  le 
Taux  dinto.-i„,„.  \oas  avons  fait  des  ob,serv,,tions  du  iiame  ^enr.-  au  s:,i,>t  de  la 
•  ■■■  ilHa-,..-,nvai.l  !,.,,.,.,,„.  ,1,.-  semis,  de  la  nudadie  bier,  ,.winue  do  la  hernie  du  nnvet 
..n  oxplMnaot  le  tal.  eau  .,„i  précède  le  dneteur  Muncrati  dit:  "  Vn  ^raîn  recouvert 
de  ..p„u-  de  carie  (  /,//,/,„,  ot  ,,ui  n'a  |Ms  été  traité  ,-ar  ..les  .ohuions  écliappe  aux 
atra.ines  du  .■bani,,i..ii,.n  ^  il  est  .emé  d,.  bonne  heure;  au  .ontraire  le  mémo  urain  s..n,é 
par  une  temperatnr..  basse  et  dont  la  plante  >e  développo  lenteuL-nt  e>t  infecté'  1 
couira.re  .se  produit  da.Ks  le  cas  du  blé  do  printemps.  Kn  --ratiMue.  plus  on  sèmo  tard 
a  1  automne  et  plus  o,,  semé  tut  au  printentps.  plu.s  il  est  tieeesTsini-e  de  traiter  le  grain 
.■jvec  des  fonuncHles         T.e.s  conditions  atmo.phéri.,ues  du   Canada  peuvent  être  très 

blc  a  e,  bap,K.  a  I  infectum.     Quels  sont  donc  les  elfets  de  ers  conditions  elin.atériques 
sur  la  .luninuti,.n  ou  1  augmentation  de  la  carie? 

On  n-i.rnore  pas  rintluence  de  la  temi.érature  sur  la  germimition  'u  blé  et  les 
Wement'T,,  '"  "-'''  '^'P^''^''^"-  ^^  ^asse,  plus  la  gerndnation  du  blé  se  faU 
■  CI  tement  J.e  ble  sen.e  en  pots  et  tenu  à  une  température  de  :U--M  dcRr.^  F  c'est- 
à-dire  ,,uelque,s  dejrres  au-de.sus  du  point  de  congélation,  a  eommeneé  à  germe'r  mais 
es  progrès  eta.ent  très  lents.  A  la  ten.pérature  ,Je  77  ,Iegrés  F.,  h,  gern.fnat i  n  Ton 
1  eu  en  L'O  heure.s  et  la  période  qui  s'éeoule  entre  le  eonuueu,.e,nent  de  la  ge  .i  atio 
et  la  productum  de  la  première  feuille  qui  per.ait  la  g.aîue  protectrice,  a  étTf  tèmên 
raccourcue  par  l'élévation  de  température.  i'>rtement 

D'autre  part,  les  spores  de  eario  (TiUetia)  no  commencent  leur  vie  activr-  qu'à 
t..  tandis  ,|„o  leur  maximum  de  germination  so  fait  à  envinui  77=  F  ' 


■H'  F.,  t 


s 


1  nous  ten 


,    '"^  «-ompte  de  ces  faits,  on  comprendra  facilement  que  le  blé  qui  se 
..et  a  germer  a  une  température  plus  bas>e  que  les  spores  de  carie  ,eut  être  I^ns  î! 
K,se  la  p  us  susceptible  à  riufcction  lorsque  ces  dernières  conimen<i;t V  ^^^       , 

i  uc  p  ,:;    d  'br'n'T""-    ,""   "'"'''""  """^  -^""^  '''^^   circonstances  normale. 

X  i      s'  :   o  ±^    .r^'  -"T'  " -'  "'""'T  '^"  ^''"'"P'-"""  'l"e  pendant  huit  ou 

MN  .P'ur..,  la  plante  peut  avoir  dépasse  cette  phase  vivant  que  le  ch..mpi-^non  ait  réussi 

:;e'-i::ri;;sr  "'  ™'  "*""■  ""^'  "''-  ^-^--^-^  '-  -'---  i^- ^iw 

^'''"'' '"  ']'-  '''  l''-'"*'^  J"  l'I'^'  a  lieu  pendant  la  période  qui  s'écoule  à  nartir  du 

^■onuueneeupt  de  la  germination  jusqu'au  moment  où  la  première  11^  "^^^e  S 

l;r.   .;  a  .e  faire  un  chemin  au  travers  de  la  gaine  sans  couleur  o„;      .J..,..    %% 

soit  nin' '■,n^'-"'i'l"7'"''  "■'*<'. '"^^"^J"  ^^f  ««"'•t'^-     Que  ce  taux' de  dckeloppomem 
-t  pin.  considérable  dans  ..ertumes  variétés  de  blé  que  dans  d'autre.,  nous  lé  savon! 


M 

/. ,nt :  elle  i.e...t  porl..r  do  0  à  C,>  p.c.  de  caru^ 

i„v,-s,if.nt.M.r.  .,..,  ont  |.r..  u..te  .c  ,o.  p  ur^.     ap  ^    ^^^^._^^     ^^  ^   ^^^^..^.^ 

Ï;;,Î..'""i       n.i    !   ^u'.'    taH,..  Ivl,,,,.,"'  ^   nnf....n,.n   „•.;-.   ..-   '..-.., -   pn-v.-   .„ 


iniiH...  .n.istoir.-  luitiir..»..  à  KfiisniKt"")- 
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Sitiiiix  liiicriiiinl  ilaiii  If  .lol. —  Il  i~t  iiiiinirliiiil  l'Knli'inont  .le  «avoir  si  1rs  sporiw 
(|iii  ri>lc'iit  (Iniis  le  »«il  |HMi(liiiit  l'liiv<T  iHiivciit  friiiismottrr  la  irialailic  (rime  niiiirp  à 
l'aiiiri'.  Tiiiit  d'nbiprd,  pour  ce  qui  t-f  des  vrais  charbons  du  blé  et  de  l'orge,  nous 
|puiivoiis  les  exclure  de  cette  i.liscussioii  tii  iicms  souvenant  de  ce  (|ni  n  été  dit  an  sujet 
ilii  ni'"lc  d'infv'ction  de-"  iilantes  par  cette  forme  de  nudadie. 

(pliant  anx  niitren  sortes  de  charbons  (jn!  se  propa^'cnt  directement  nu  moyen  'le 
»|it.rcs.  les  conditions  qui  régnent  ilans  les  provinces  de  l'Kst  et  dans  l'Ouest  sont  totn- 
li-iinnt  dilTérentt^. 

Dans  l'Fst  nons  ponvona  prendre  comme  prouvé  le  fait  (pie  la  carie  (Tillelià) 
ii'i-^t  \n\*  |>ropa>rée  par  les  si«f)rcs  (pii  reposent  duus  le  aul.  Dans  cerinins  pays  euro- 
péens on  considère  <ine  cette  rpiestion  de  savoir  si  la  carie  et  ♦ransportée  par  les 
~|iorrs  lai->ées  dans  le  -ol  a  |>eM  oii  point  (rimportnnce. 

Dans  rOiii'st  la  iinestion  a  pris  un  aspe<'t  entièrement  différent.  Jf.  G.  II.  Olark, 
Ir  i-oiMnii--airc>  des  scincni'cs  du  ministère  féiléral  de  l'Apricnlture,  se  dit  convainiMi 
i|\n'  les  spor.  de  la  carie  infectent  la  jdatito  cnltivée  dans  les  champs,  où  elb>s  se 
ii'piindinl  en  >;ros  laiaKcs  sortant  de  la  liatteuse.  Cette  opinion  est  confirmée  par 
(rinitns  niisciuncnients  rassemblés  à  ce  sujet.  \ous  avons  préparé  des  parcelles  à 
l;i  'irnic  expérimentale  d'Ottawa  dans  lesquelles  nons  avons  mélansé  des  spores  viables 
.ivcc  le  snj.  .\ii  printemps  nous  y  avons  semé  du  grain,  (jui  n'a  pas  été  carié,  mais  il 
111'  l':nil  |M-  oublier  i|ue  nous  n'avions  pas  iléjà  réussi  à  prod\iire  la  carie  par  d'antn^ 
iiiii.vi  lis.  Pour  régler  cette  (piestion  si  étrange,  nous  avons  fait  cTantrcs  expériences 
'|iii  ont  jeté  (le  la  lumière  sur  le  sujet.  Nous  considérons  (pie  cette  lifféreiice  est  due 
principalement  aux  conditions  clinuitéri(pies  défavorables  (pii  exercent  une  action 
iiéfiote  -ur  les  -|i(.res  de  carie  dans  l'I-t  tandis  (pie  dans  l'Ouest  ces  conditions  n'exis- 
ti-nl  pas.  Klle  n'est  jias  duc  à  la  t;clée  seule.  Kn  hiver  nous  avons  exposé  des  sacs 
Ir  (Mric  (l'illrtid)  à  la  gelée  en  'uittant  un  jutit  tube  en  verre,  renfermant  les  spores. 
i!:iiis  un  ré'M|)icnt  rempli  d'eau  que  nous  a  ons  laissé  geler  complètement;  la  tempé- 
rature (lese(>ndit  à  l'O  degrés  an-d(»sso\is  de  zéro  i>lus  d'une  fois.  .\près  les  avoir  lais- 
-II  -  plus  do  trois  mois  dans  (  e  bloc  de  glace.  ■:;ius  avons  examiné  les  spores  et  les 
avons  trouvées  parfaitement  normales,  mais,  bien  enteii(,lu.  ellr^  ne  donnaient  aucun 
-ÎLiiic  de  germination.  Xous  les  avmw  alors  fait  germer  dans  des  cultures  artiHcielIes 
■  I  nous  avon-  obtenu  1U()  )).c.  di  s)iore«  en  vie.  Dans  une  ex|iérience  du  même  genre 
'le  s  siiores  sôclips  ont  été  exposées  à  la  gelée  et  leur  girniinatioii  n'en  a  pas  non  plus 
.--■iilTcrt.  On  voit  donc  ipie  les  grands  froids  n'alVeclont  pas  la  trermination  des  spores 
'\r  n  |io.-.  (pi'ellcs  soient  m'cIics  ou  humides, 

.Vous  avons  fait  germer  des  séries  de  spores  de  carie  dans  de  petites  chandjrc.s  de 
'■iilture,  jiuis  nous  les  avons  exposées  à  la  gelée  piMidant  de  courtes  périodes  et  à  divcr- 
-r-  phases  i.lo  h  .ir  développement.  Nous  avons  poursuivi  alor.s  les  cultures  dans  les 
iniiditions  habituelles  mais  nous  avons  constaté  (pie  la  gelée  avait  détruit  la  vitalité 
dos  s|i,ircs  ilè-  (pie  la  germination  avait  eu  lieu.  Kvidemiuent.  dans  aa  phase  de  repos, 
l.-i  spoïc'  est  bien  |irot('gée  contr(>  la  geb'e.  mais  la  gelée  devient  destructive  dès  (pie 
la  i^aroi  protectrice  de  la  s|K)re  a  été  rompue  par  le  tube  germiuatif.  Cette  expéri(>n(e 
■-■  mille  iiiiiiipicr  (pie  les  spores  (pii  germent  en  automne,  ])uis  (pii  sont  exposées  à  (h' 
ba— c~  températures,  sont  détruites  et  ne  transmett(>nt  pas  l'infection.  Jlais  lorsque 
le-  siiori-s  gèlent  et  qu'il  ne  se  iiroduit  jias  de  dégel  assez  long  pour  provoipier  une  vie 
active, — n'oublions  pas  cpriin(>  température  d'au  moins  41  degrés  F.  est  nécessaire  i)our 
cela — (>lles  i)euvent  conserver  leur  vitalité  dans  ces  conditions  et  il  est  doue  raison- 
iiabb»  de  conclure  de  cette  expérience  ([ue  h^s  températures  intermittentes — tantéit  en- 
(  oiiragennt  la  germination  ides  spores,  tantôt  arrètimt  leur  progrès — nous  pcrmetteot 
d'entrevoir  la  solution  du  problème  déjà  mentionné. 

Pour  ce  (pii  est  des  provinces  à  grain  de  l'Ouest,  l'infection  du  sol  est  une  ques- 
tion im])ortante  dont  il  est  bon  de  se  souvenir  quand  on  bat  du  blé  carié.  Il  serait 
bon.  dans  ces  conditions,  de  battre  aussitôt  (pie  ])ossible  après  l.i  moisson  atin  de  don- 
ner aux  .-pores  le  temps  de  germer  avant  (pie  les  gelées  ne  prennent. 
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II. 

DEUXIEME   PABTIE. 

Iti;s(  IMI'TDX   I)K  DIVIKSKS  MALADIES  (•HAKrî;)NN'r:rSFS.     MARCHE 

ET  TRAITEMENT 

•  1.  •TAitii:  1)1'  hi.k"  oi'  "  M.vi.Aiiir.  nis   iimih\(;s". 


(IManclio  L',   fis.   b,  <•.) 

CV'lli'  cxproMsion  sinRiiliêro  do  "  iimliulic  des  luiri'iics  ',  convient  i'i|ir-ii(liiiit  tr<> 
birii  11  ccllo  l'iirTiU!  de  charbon.  l,o  ciiltivutcur  <'.\|i('riiiiciitê  <'(inMtate  l)rMiii[itciiicnt  "a 
pn'M'iii'e  linns  le  blé  par  l'oJeur  aiiiKnlière  et  fraiiehcinerit  dé^atîréable  (lui  s'en  déRaue. 
Celle  (ideiir,  (|ui  e>,t  prevuinn'e  jiar  un  nlealuïde  vebitil  a;)iielé  Trimeth.vlauiino,  rap- 
pelle l'iideiir  àere  de  la  samiuire  cpii  a  t^ervi  à  des  bareni{s  et  de  laquelle  on  peut  nièiue 
l'iiliteiiir  ehiniiiiuenieiit.  Elle  persiste  longtemps  et  fournit  une  excellento  indication 
à  raclietenr  de  lilé  de  seineu<'e. 

I.a  earie  du  blé  le  lurnie  (|Ue  toutes  Ks  maladies  de  ee  (çenre  est  provo(piéi'  par 
UM  ihanipifrnon  mioroseopiiine  ou  plutôt  di'ux  ehnniplRuons  distincts,  l'un  d'une 
vanélé  à  spores  lisses,  bea.ieoup  moins  fréiiueii!  mu  Canada  (Tillelin  fulriia  (I{.  &  C.) 
'l're!.)  et  l'autre  d'une  variété  Uniucoup  j)lus  commune,  portant  un  réseau  de  maripies 
à  la  sur.aee  des  spores  {'l'itlclia  Irilici  (  lf,l"ik.)  Winter)  (PI.  S,  H^.  1)  Nous  avons 
examiné  au  laboratrjire  bien  des  épis  de  blé  carié  mais  auiun  ne  contemiit  les  spores 
lisses  de  la  première  variété.  H  importe  peu  aux  tins  de  ee  bulletin  (|ue  la  carie  g.  t 
due  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  espèces  de  cliampi>;nons  car  tous  deux  répondent  au 
trni.iiuriit  préventif  d'une  manière  éjridenicnt  satisfaisante. 

.lp;<orence  dans  le  champ.— Lorsquo  l'on  n'a  pris  aucune  précaution  et  que  l'on  s'est 
servi  de  jirain  carié  pour  la  semence,  la  maladie  ne  sera  constatée  (jue  lorsiiUQ  Itt  «wtii- 
rilé  de  l'épi  est  assez  nvancé-e;  alors  ceux  (pii  renferment  le  gemie  iJe  la  maladie  pren- 
nent nue  teinte  d'un  vert  jplus  sombre  «lue  les  épis  sains— un  vert  prcsipie  bleuâtre — 
et  ils  restent  verts  beaucoup  plus  longtemps  cjue  ces  derniers.  I>>s  épis  atle<:tés  se 
tieiiii.nt  invariablement  plus  droits  tandis  (i\ie  ceux  (pii  renferment  le  .-rrain  en  cours 
de  maturation — dont  le  ixdds  augmente  constamment —  se  peiielient  légèrement.  Si 
Ion  1  iieille  l'un  de  ces  éi)is  à  apparence  susixete  et  qu'.m  l'examine  attentivement  on 
constat**  l'i'au  Tîeu^ïïu  grain  normal  l'épi  renferme  des  corps  un  plus  gros  que  le 
gra:u  et  beaue  lup  plus  replets  et  plus  courts  (planche  1.  hg.  e.  fV  C'est  ce  grossisse- 
ment du  grain  qui  fait  que  l'épi  paraît  plus  ouvert,  aspect  (pu  devient  de  plus  en  plus 
visible  à  mesure  (lue  l'éi)!  rniirit,  si  bien  (|ue  vers  la  tin  on  voit  facilement,  de  l'exté- 
rieur, ces  corps  en  forme  de  grain.  Si  l'on  enlève  un  grain  d'u  i  éi)i  do  blé  infecté  on 
constate  utu-  autre  caractéristique  i|ui  le  dillérencie  du  grain  de  blé  normal;  c'est  un 
court  éj)eron  .|ui  se  trouve  au  bout  du  grain  (planche  1,  tig.  e).  Si  l'on  presse  l'un 
de  ces  corps  entre  le  doigt  et  le  i>ouce  lui  fait  éclater  lu  pe'au  et  il  en  sort  une  subs- 
liuMc  iioussi.-.reuse,  à  couleur  plus  ou  moins  foncée,  suivant  l'état  de  la  matu.-ation, 
(pi.  1,  tig.  f)  qui  répand  une  torte  odeur  de  saumure  de  hareng.  Cette  substance  se 
coiup,,,,.  entièrement  des  siiores  du  champignon.  Dans  des  circonstances  ordinaires,  ce 
t-T.nu  ou,  pour  parler  plus  eorre<t.ineul,  ces  sacs  de  carie  ne  s'ouvrent  pas  quand  ils 
'  ''■'"-  'e  cliamp  et  les  épis  infectés  sont  moissuunés  avec  les  épis  sains. 

Les  spores  du  c/iamp/,v»OH.— Plus  tard,  lorscpie  l'on  bat  ce  blé,  un  grand  nombre 
•!■.-  -p.cs  de  carie  --rêvent  et  les  =r-0Te=,  mbvi  en  liberté,  infcctrnr  le  grain  sain.  Au 
battage  de  blé  fortement  infecté  il  se  dégage  parfois  une  telle  «iuantité  de  spores  que 
l'on  voit  un  nuage  noir  sortant  de  la  batteuse.     Chaque  sac  de  carie  renferme  tou- 
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jouf  ili'  <l<'iix  H  frili*  million*!  de  spores.  Pour  ild.imr  une  ii.liV  lU.  lu  jfri.Hseiir  i\r  rvt^ 
«par.  ■.  1 1  piiiir  iiiioiix  fairo  oimprendre  lo  dannor  d'iiifettiori  qu'elle»  présentent  pour 
1p  i.'n.iii  Miin,  on  a  prii  uni*  iihotoitrnphii-  .le  sporpB  de  «-nrio  i\  coté  di'M>ni<'llfi  un  ctip- 
Mil  liiiiniiiii  uvnit  été  pincé.  Dans  c^ttc  phot<  (frapliic,  lc«  nporc»  ot  lo  .•huvcu  »ont 
fi.ri.  iiM'iit  (troHsiM,  mais  tous  deux  ont  sulù  lo  même  K'ussissement ;  nous  voyons  alors 
«iNil  l'iuii  huit  xporcH  (11'  carie  pliic.'tw  l'iiiii'  ù  côte  (!<•  l'iuitrc  iniur  CKiilcr  j'épuisscur 
d'un  cheveu  (pliinche  1.  fi(f.  a).  Cette  exln'mo  petitesse  <le-<  spore»  noua  fait  mieux 
(•.■iii|ircndro  (|uelles  précautions  sont  néce«!<niris  pour  li>s  empêcher  du  se  répandue 
(l.m^  l'uir  et  do  se  déiwser  sur  toutes  sortes  d'objj-ts,  instruments  n»fricol«>s,  outils,  ta» 
ilf  tiitnier,  etc.,  ,r,,ù  ,.|lis  !-oiit  plus  tarrl  tranxpoilée»  au  sol,  sans  parler  du  danger 
d'infection  directe  (|ui  existe  pour  le  sol  et  qui  peut  se  produire  dans  les  condition» 
<li''jri  .tiulii'cs  au  chapitre  d'introdii.  tion.  Cluniuc-  sports  peut,  par  ello-mème,  répandre 
la  inniadie. 

Nous  avons  déjà  comparé  la  spore  du  chanipiKnon  4  la  "graine"  des  plantes. 
Cette  comparaison  est  exacte,  la  spore  est  la  "  semeiu'e  "  de  lu  maladie  de  la  carie, 
tout  coiiinie  le  Kruin  ou  l'anuinile  du  blé  est  la  semence  du  Mé. 

Les  sjiores  du  champignon  de  la  curie  sont  des  cor|)s  minuscules,  ronds,  brunâtres, 
à  ^ur|■llco  réticul<?e,  c'est-à-dire  couverte  d'un  réseau  de  fines  veines. 

Loiii/rvitr  des  sporea.-'Ux  longévité  di*  spores  do  ca.ie  a  été  l'objet  d'invcstisa- 
tioii»  ncuubreuses.  I.cs  spores  détachées  conservent  leur  vitalité  pendant  au  moins 
trois  ans  mais  on  sait  «pio  des  spore»  conservées  dans  lc«  sacs  do  carie  non  ouvert» 
ont  èfcrmé  après  .sept  ou  huit  années.  D'uutre  part  le  blé  (pii  avait  été  const-rvé  huit 
ans  daris  de  bonnes  conditions  d'emmagasinage  et  qui.  tout  d'abord,  germait  dans  la 
.^..porti.in  de  «9  p.c.  no  donnait  plus,  après  cet  intervalle,  qu'une  gemiiiuition  de 
47  p.c.  On  voit  qu'il  est  bien  inutile  de  compter  se  débarrasser  do  la  carie  en  Kurdant 
loiurteiups  du  blé  infecté.  La  longévité  des  spores  de  carie  est  importante  i>our  le 
cliiiinpignon  lui-même,  c'i-st  une  adaptation  naturelle  aux  conditions  dans  lesquelles 
il  lui  faut  vivre.  Si  la  spore  ne  devait  rester  en  vie  <iue  jkmi  de  temps — ce  qui  est  le 
cas  pour  les  autres  charbons— al.ira  Itw  .'hunces  de  reproduction  seraient  très  limitées, 
(  t  ceci  est  contraire  à  lu  nature.  Le  but  de  la  graine  ou  de  la  spore  est  de  se  repro- 
duire, c'est  pourquoi  Its  plantes  qui  dépendent  entièrement  de  ce  mode  o  repraiuc- 
ti(in  ont  généralement  des  graines  qui  vivent  longtemps. 

(!<rmina(xon  Je  la  s/;orc.— Quand  on  sème  du  blé  infecté  do  sporr«  de  curie,  (pie 
cette  infection  provi.'nne  de  circonstances  naturelles  ou  d'un  manque  de  soins,  les 
sp.Tcs  passent  par  .iiverses  phast>s  de  développement  avant  que  la  plante  de  blé 
devienne  infectée  à  s(.n  tour.  Tout  d'abord,  la  spore  do  carie  s'ouvre  à  un  point  (|ucl- 
<cii'|he  et  il  sort  de  l'ouverture  un  tube  gemiinatif  court  et  épais  (planche  8,  fig.  B, 
■•  2  ').  Cre«t  ce  .pie  l'on  appelle  lo  proniycelium.  La  pha.se  suivante  est  la  produc- 
tion l'une  série  de  paires  de  spores  seicndaircs.  ou  conidies  en  forme  de  croissant 
.  riii  ;.j,i.  en  cercle  autour  ■!ç  rexlnimté  .lu  proni.vccliuni  (pi.  S,  fig.  li,  "2").  Cluxiue 
Mccl.re  de  cotte  "couronne"  de  spores  i^Mit  produire  une  autre  spore  plus  épnisse  mais 
rlu  petite  (planche  S,  fi^^.  ]{,  ";{"),  ou  dir.-etement,  -i.  tub»-  fin.  semblable  à  un  cheveu, 
•  .  encore  les  nouvelles  spores  peuvent  produire  ces  tubes.  Ces  tubes  do  mycélium' 
M  i,.!.!:,bles  à  des  cheveux,  sont  de»  tubes  d'infection.  Quand  ils  se  forment  'pendant 
i;i  iMricKle  de  germination  du  blé.  à  partir  du  moment  de  la  production  de  la  pre- 
iHicie  radicule  jusqu'au  moment  où  la  pT-mièrc-  feuille  s'apprête  à  percer  sa  gaîno 
I  rut.rtrice  il  en  résulte  presque  sûrement  une  infection.  Ce  tube  d'infection  perce 
les  tissus  jeunes  et  tendres  de  la  plante  de  blé  et  .pianil  il  réussit  à  arriver  au  point 
■  le  .léveloppenienl,  il  continue  à  pousser  avec  le  blé,  sans  qu'on  puisse  le  voir  de  l'ex- 
térieur, jusqu'à  l'éiMHiue  de  la  production  des  spores,  qui  ao.  fait  dnn?  l'épi  du  blé. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  conditions  de  température  qui  régnent  au  moment 
de  lu  germination  du  blé  et  des  spores  déterminent  si  oui  ou  non  une  attatpie  doit  se 

iiirc.     Disons  à  ce  sujet  que  l'on  trouve  parfois  \in  ou  plusieurs  épisgeulement 
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défim.  1U..^1.  p.-'.H-Tnlo  lo  <-hain„..'nnn  »  '^^ ';;  f/  ^'^^^î^;;  ,^  ^,™,ier.  éris  ont 
oroi^ance  nu,is  lors.,,-,  ,Kn,r  une  -;-"  ^"  ,^™;,  ^^n  t  !..  ohan.v.  .t  le.  point, 
échappé  à  rinio,.ti.,n,  k.  •''■"-J^j^^;;'  ^^  '  •  ,  e^tion  et  produiront  des  épis 
de  oroissanoe  onvalue  Pn^'^^'^^P'^^^'V' ?  "  ,]■,  li..s  des  pla.itos.  tout  dépend  de 
infectés.     rVailleur..  dan.  le    ^^  -^I-?;^    ;- ^^  '  ^  ^j,^.^,,,,.,  j,  ,„  .i,„.„. 

..ré„„ir,l,re"  des  ..„udUM,ns,  ''"^ '•■^;  "tÏôo  relative  des  deux  plantes.  C'est  la  plu., 
du  ol,an,pi_.non  a,ta„uan     en  n  de  U  f  r  e  ^^^^^^^^^^  .  ^^  ^„,^„,  ^i,,,,  ,     „,,. 

^:ï:'  ,-rr.^:h;='rd:i  épi.  partiellement  -i-y; -f--^  -"^"''- 

Is  i:  n,én.e  .pi.  et  n,.u     av,,ns  ■'^ià  -  nue  ee    a.t  -P;   j^!^,  f  .^^Sj-eellnles  de 

Xo„.  av.m.  vu  que  le  elianiiupuon  de    a  .  aru .     i.       i  ,,p,,,,,it.  ...pendant 

la  plante,  ne  produit  do  n.auvais  f*^*^  -*,;::'  ,;';^'^,^^/^rÏ•^  arriver  à 

!;v^'-->^ ;.r;î^":wr^t;:ei;:Si.:-:tpasd^.on..      ..or. 

:;:i^r;^:;r:/;iî:;^u:^bo..e.e.p^.;;.e.é.^^^^^^ 

;;;^trL=;;;;::r::r:;:;i^ 
;;;:";;:rï;:::nv- 

beaucoup  plus  siiseeptilde  à  Tinfeetion. 

.       .  ,,  „     ;.  ),;/  — Vux  points  de  vue  mien.seopiquo  et  biologique  la 

/,„  car,.'  »  nltaqnr  wiv  h  hl  .     Aux  p.  m  ^^  ^^^^^^ 

,.„.i„  du  blé  est  toute  dilTérente  des  ebarlnms  ''  '^  -.f^,;,.  „ntre  plante.     Lorsque 

),a.sen,edesspor.^de     .         .n   cd  ,^^,.„.„„„„^  ..j  ,,„r  eontrôle  sera.ent  partou 

s  „,fe.    ont  pas.     h  .1  vv.  .  »•>  *  •""^''  j      ,,i,Térents  n.odes  d'infeotion  qu.  existent 

iar;::\Uv:'::nor:;::rd;':^iHnt  ï  «^int  ^érents  .odes  de  traitement. 

I.K   TRAITKMKNT    llli    lA    CAItli;. 

'i*  ■"  "•■","■',;';;:•,;■--  ''lï  :;'"  1  sr  ir»:;;*  ',™  t:  .o.™  rL. ..« 

toujours  reste  a  1  état  sain,     ^'au        ^  _  ,,,;   ré.rolière  oue  la  préparation 

trienient  contre  la  ..arie  une  -^---\^;^'   ^^ ^/^  ;:^;^a!::.:r;e-est  ^eVertains 
de  la  terre  pour  les  semailles.     1  n  f;»*  '^^^  l'infection  est  limitée,   il   vaut 

tlés  soulîrent  plus  que  .1  autres,  mais   nu.  le    '^         J '7^^.;'^;,  dan^-ereux  d',..net,re 
ieux  renipé..l.er  .le  -  i;^-';  ^^^^^ dJ  ^e 'ib^mii^is  q,/pr.^uisent   une 

:^:=o:  r oi:  ::ù  ;: ueée  u,  .ai,,,  n,,,.  ;;v;..;^ .;;;;----;;:;:;; 

,i„n  derniérenient  a  la  .'ause  des  décolorations  '''  ^^J  ,  -,,  ^j.K.vieuse  ou  lorsque 
les  .rains  .1..  blé  et  qui  sont  surtout  "«"''.^"-'^  '  "  :'^;'  ^^  "J.^'^^ie  les  champignons 
,0  blé   n    été  cultivé   sur  des  fonds   humide.  "      "  j*^,^,^/,,.  „„„,,.,„ent  «u  la 

Fu.anun,  e,  S,,lona  qo,  peuvent  <'.^''^'';-  'l'  ';'',, Xi;^,';c7„,/„,,,„,,«m,  Hetcros- 
.,,„li,é  ,i„   .rain   et   d'autres   ebamp,K„ons   piu^  ^'l^^^^^^^^^J  ;,  ,,  ..^face  du 

;on„m,  /^„. -.  ''V""''';£:Ï„  1  in,;:  de  ::^  stiis  on  croit  quelles  sont 

.rrain.  On  ne  ,  ,„npren,l  pas  b.enla  >'<'!'>r^  -«^1!  Je.né  11  o».  raisonnable  de  croire 
souvent  la  -''--''j  j^j ''';;;^;;;;;'-;^:;,;;:;;;;aé';our  la  carie,  empêcherait  é.aleme.it  ces 
:;;:r::Xïï^l:I:Ïe:"\e:;^;ret  et  c-L  pourquoi  nous  ..ceommandons  torte- 
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nu'iit  ili  traiter  le  blé  et  tous  les  autres  grains  de  semence  avant  de  les  semer.  Pour 
fiii>  ilCspérience,  on  peut  choisir  de  petits  échantillous  de  blé  raisonnablement  propre 
niai<  il  n'(^t  pas  toujours  possible  de  le  faire  dans  les  conditions  générales  de  la  cul- 
turc. 

'.f  traitement  des  maladies  char'ionneuscs  dont  les  spores  adhèrent  aux  semences 
cdii-iste  à  détniire  ces  spores.  Il  existe  deux  méthodes  principales  de  traitement, 
tiiiiti's  deux  ont  leurs  avantages  et  leurs  désavantages.  Mais  aujourd'hui  que  la 
riirclé  de  la  main-d'œuvre  est  une  considération  importante,  on  donne  la  préférence 
Ti  ci'lli'  (|iii  exige  le  moins  de  travail.    Ces  doux  méthodes  sont  le  trempage  et  l'arro- 

s:itri'.  '"""" 

Avant  d'expliiiuer  le  traitement  de  la  carie,  il  convient  de  dire  que  l'on  peut  débar- 
russer  le  grain  dos  spores  de  carie  qu'il  renferme  on  le  lavant  parfaitement  dans  do 
l'eau  courante,  pourvu  que  l'on  ait  assez  d'eau  à  sa  disposition.  On  place  le  grain 
dans  des  barils  et  on  y  introduit  l'eau  par  le  dessous.  L'eau  s'élève  bientôt  à  la  sur- 
face et  déborde.  On  brat^se  vigoureusement  lo  grain  avec  un  bâton,  les  sacs  de  carie 
'iiontont  à  la  surface  et  .sont  emportées  par  l'eau.  Ce  traitement,  appliqué  à  du  grain 
.lo  somonoe  de  grande  valeur,  a  donné  de  très  bons  résultats. 

Depuis  plusieurs  années  on  a  recours  aux  solutions  chimiques,  parce  que  l'on  n'a 
piis  toujours  do  VoAu  à  sa  iiisp(]sition,  ot  parce  qu'il  y  a  économie  de  temps.  Ces  solu- 
tions donnent  d'cxoollents  résultats.  Avant  de  traiter  le  blé  il  faut  se  rappeler  que 
p:irfuis  des  sacs  de  carie  non  ouverts  peuvent  se  trouver  dans  le  grain,  que  ces  sacs 
s'<iuvriront  un  jour,  souvent  au  plus  mauvais  moment,  c'est-ri-dire  après  que  le  traite- 
nioiit  a  été  appliqué  ot  qu'ils  rcinfe<'teront  le  grain.  On  n'a  pas  trouvé  do  solution  qui 
[)ui>so  ))énétror  dans  les  saos  de  carie  pendant  la  courte  période  de  temps  que  dure  le 
traitement,  aussi  les  spores  qui  se  trouvent  à  l'intérieur  de  ces  sacs  ne  sont  pas 
détruites, 

l.e  tarare  enlève  très  complètement  les  sacs  do  carie;  aussi  ixjur  éviter  le 
danger  dont  nous  venons  do  parler,  le  blé  qui  contient  des  sacs  de  carie  devrait  être 
envoyé  au  moulin  pour  être  passé  au  tarare  si  l'on  n'a  pas  cet  instrument  sur  la  ferme. 
Cependant  si,  malgré  ces  précautions,  les  sacs  de  carie  se  montraient  à  la  surface  <Io 
la  solution  quand  on  traite  le  grain,  il  faudrait  les  enlever  promptement.  Us  sont 
beaucoup  plus  léirors  que  lo  grain  et  montent  à  la  surfaire  quand  on  brasse  celui-ci 
vigoureusement.  Nous  avons  constaté  cependant  «lue  la  durée  du  traitement  appliqué 
au  blé  ou  aux  autres  grains  est  beau-oup  trop  courte  pour  donner  le  temps  à  tous  les 
■ics  do  carie  de  monter  à  la  surface.  Jlême  lorsque  nous  étions  bien  préparés  et  que 
nous  travaillions  rai)idenient  nous  n'avons  pas  réussi  à  enlever  en  moins  de  10  à  ].") 
minutes  tous  les  sacs  de  carie  qui  montaient  à  la  surface  pondant  le  traitement.  Cette 
longue  exposition  du  grain  affecte  beaucoup  sa  faculté  germinative. 

Les  ingrédients  chimicpios  que  l'on  emploie  aujourd'hui  universellement  dans  lo 
tniitoment  de  la  carie  sont  lo  sulfate  de  cuivre  ou  couperose  bleue  et  la  formalino. 

Lo  sulfate  de  cuivre  ou  couperose  se  vend  sous  forme  de  cristaux  ou  de  poudre; 
les  cristaux  mettent  beaucoup  plus  do  temps  à  se  dissoudre  mais  ils  otTront  cet  avan- 
tage que  l'on  peut  immédiatement  s'apercevoir,  à  la  décoloration  brunâtre  (|ui  se  mani- 
feste, s'il  y  a  eu  un  commencement  de  décomposition.  Les  cristaux  pulvérisés  (ou 
la  poudre  de  couperose  bleue)  ont  généralement  la  forme  d'un  gros  sel,  d'un  vert 
bleuâtre.  La  meilleure  couperose  bl.nie  à  employer  est  celle  qui  est  sous  forme  de 
«■ristaux  d'un  bleu  vif.  I/o  fer  se  corrode  rapidement  au  contact  de  la  couperose.  Il 
lie  faut  donc  employer  que  des  seaux,  des  barils  ou  des  réservoirs  en  bois.  l'n  fait 
à  noter  tout  particulièrement  c'est  que  le  grain  traité  à  la  couperose  bleue  e.st  un 
poison  violent  pour  lo  bétail.  Il  ne  doit  être  employé  que  pour  les  semailles  et  tout 
le  grain  traité  qui  reste  doit  être  profondément  enfoui. 

La  fonualino  est  une  solution  do  formol  (gaz  do  fornuildéhyde)  dans  l'eau:  colle 
'in.o  !'■..'!>.  ncl'ète  !>.o  doit  pas  avoir  un  titre  de.  mnina  do  40  p.o.  C'est  là  le  titre  habi- 
tuel. Lii  solution  mère  devrait  toujours  être  tenue  dans  un  flacon  bien  bouché.  On 
préfère  aujourd'hui  la  fonnaline  à  la  couperose,  pour  deux  raisons:  il  est  plus  facile 
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de  préparer  une  solution  convenable,  et  le  prrain  traité  au  formol  no  fait  pas  de  mal 
au  bétail,  une  fois  qu'il  est  Mon  sec.  Cept^dant  il  est  assez  dithole  de  se  procurer 
prompt^wnt  de  la  fonnaline  dans  certaines  localités.  C'est  pourquo,  nous  fu.sons 
mention  ici  du  traitenu.it  à  la  cuper.so  bleue.  (Vux  mu.  se  proposent  d  e.nplo>er 
de  la  formaline  fero.it  bien  de  donner  leur  commande  un  peu  d  avance  a  un  bon  phar- 
macien afin  .lu'ils  plissent  se  la  i.rocurer  .|U.ind  ils  eu  auront  beso.n.       _ 

L-un  .m  l'autre  de  ces  iufrr.Mli.'uts  en   solution   i.ruvrnt   être  en.ployes   iK.ur      le 
••  trompape  "  "U  "  l'arrosage '". 

Trcmpafie  dans  un,  solution  <!r  suhalr  <ir  f .(/rrc.-l'rocurr/.-vous  un  baril  en  bois 
d..  .'rosseur  convenable,  l'aito-y  .lissoudre  cin(i  livres  de  couperose  bleue  (sulfate  <le 
cuivre)  dans  r.O  palloiis  imiiériaux  d'eau.  Les  cristu.i.x  de  cnipcroso  bleue  se  dissoj- 
ve.it  très  le.iteme.it.  La  s  ,1  itio.i  n'est  prête  à  être  en-pl  ,  'e  (|ue  lorsque  cet  .u-re- 
dient  e.st  entièrement  dissous.  On  pourra  caîmer  du  te.ips  en  attachant  les  cinq  l.vres 
de  cri.-taux  de  courrerose  bleue  dans  un  sac  à  tissu  ouvert  <"t  en  suspendant  ce  sac. 
pendant  la  nuit  dans  la  quantité  néees.-aire  d'eau.  On  peut  au-s.  se  servir  d  .•au 
.■liaude  dans  laquelle  les  e;.-taux  .se  dissolvent  beauc  'o  plus  vite.  On  fait  cbauller 
la  quantité  requise  de  couperose  bleue  dans  de  l'eau  ju-^qu'à  ce  <in'elle  so.t  dissoute 
puis  on  la  verse  dans  le  baril  en  retranchant  la  quantité  d'eau  qui  a  ete  employée  pour 
la  faire  dissoudre.  Lors.pie  la  sulutim,  est  prête,  on  remplit  deux  barils  a  moitié  pleins 
et  l'on  fait  tremper  dans  chacun  d'.-ux  un  s.-ic  contenant  le  blé  (lue  l'on  veut  traiter. 
La  solution  doit  recouvrir  le  firain  d'environ  trois  ou  .|natre  pouces.  On  lève  le  sac 
plusieurs  fois  dans  la  solution  et  on  le  .i.-.'end  pour  elK.-er  l'air  .|U.  se  trouve  entre 
les  prains  et  l'on  l'y  laisse  exactement  tr-is  minutes,  ni  i.lus  ni  moins.  Au  bout  de 
(■o  temps  le  grain  qui  a  été  uniformémenf  mouillé  est  enlevé,  éiroutté,  et  mis  à  sécher 
on  couche  mince. 

Trrmpafje  dans  la  /orm'i?.»c.-~ Solution  VMuise:  une  livre  de  formalino  à  40  p.c. 
dans  40  gallons  imiiériaux  d'eau.  On  procèd.^  de  la  même  manière  ipie  nous  venons 
de  décrire,  mais  on  laisse  le  };rain  tremper  cinn,  .'ninutes  au  lieu  de  trois,  on  egoutto 
et  on  étale  po'^r  faire  sécher. 
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Arrosd'ic  à  la  conpcroac  hli'i(C.--<\-\.tt'  m'thoile   ■-!  l>ieu  moins 
page  et  tout  aussi  efficace  lorsciu'elle  est  bien  exéciil  ■( 

Solution  re<|uise:  une  livre  de  couperose  bleue  ,j  ---u'e  dans  10  gallons  impériaux 
d'eau.  On  empile  tout  le  grain  c,ui  doit  être  traité  ci;  i-i  tas,  sur  un  plancher  p.-oiire, 
dans  la  grange,  et  on  arrose  avec  la  solution  au  moyeu  i  ui  arro.soir  ordinaire  ou  d  un 
balai,  alors  on  retourne  ce  blé  ii  la  pelle  aussi  raiiidemeiiî  .;ue  possible  pour  en  faire 
un  autre  tas,— tout  comme  on  mélangerait  du  ciment  -;ui-  on  retourne  de  nouveau 
jusipi'à  ce  (lue  tout  le  grain  soit  bien  mouillé.  On  peut  y  .-ajouter  un  peu  de  solution 
si  l'on  <'onst.ite  qu'une  bonne  partie  du  grain  est  .ncnre  sèche.  I'  ne  faut  pas  (pie  lu 
gfain  soi  trempé  mais  (|u'il  soit  namiUé  égalcuient.  l'ne  t'ois  i'.ij.éiation  terminée 
on  étale  le  grain  pour  le  faire  sécher. 

.InoMC/c  .(  hi  formaline.' -Quand  on  arrose  à  la  formaline,  on  i.iet  une  livre  do 
formaline  dans  40  gallons  d'eau  et  l'on  i.ro(vde  de  la  manière  (lui  vient  d'être  décrito 
pour  l'arrosage  à  la  couperose  bleue.  On  laisse  le  grain  en  tas  pendant  deux  ou  lroi« 
heures  en  le  recouvrant  do  sacs  puis  on  l'étalé  pour  le  faire  sécher.  (.No/e.— 40  gal- 
lons (le  sohiti'Ui  sullisent  [lour  arroser  environ  4»  boisseaux  do  grain.) 

l'IiKCAL'TIONS   CKNKliALKS. 
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..,.;  ,...■,;;,.'•*  !■.- :iu.--:-.'.:p  de  s.i.Ti-  de  çnrie  deman.^e  à  être  manipulé  avec 
nrécàutio.i  'lcs  spo'res  f'b'.ttent  dans  l'air  conimo  de  la  poussière  et  se  d.'posent^un 
peu  partout  Par  c.uisé.iu.nt.  les  sacs,  les  outils  et  tous  les  instruments  dont  on  sest 
êervi  i.euvent  être  contamiiv-s  et  propageront  sûrement  l'infection  si  on  s'en  sert  pour 


Il'  lili'  i|ni  a  ('té  traité.  Tant  que  le  blé  est  encore  humide  de  la  solution  qu'on  lui  a 
niipli(inép.  petto  contamination  importe  pou,  mais  dès  qu'il  est  sec  il  se  réinfecte  très 
«diivent  (le  cette  façon;  c'est  à  ce  niamiue  .le  pn'caiition  (|ue  l'on  doit  s'en  prendre  si 
la  carie  réapparaît  dans  la  récolte  provenant  de  blé  traité.  On  a  tort  de  mettre  en 
<iiiiil(  i'ctllc;icité  (lu  traitement.  On  peut  f;iire  disparaître  les  spores  de  carie  des 
niailiincs,  des  fiutils  et  des  >-!ic<  en  lavant  les  premières  et  en  faisant  tromper  les 
antres  ilans  l'une  des  suintions  eniployi'ei  pour  le  traitement.  Il  faut  balayer  le  plan- 
•  licr  (le  la  sranpre  avant  de  cummencer  à  traiter  le  prain,  mais  jamais  après  que  le 
urain  a  été  traité.  .\près  chafiue  traitement  séparé,  (.n  lave  le  plancher  avec  la  solu- 
tinii  employée.  On  ne  doit  jamais,  dans  aucun  cas,  renvoyer  dans  les  sacs  où  il  a  été 
:ipi)orté  le  prain  ipii  vient  d'être  lavé  à  moins  (|ue  ces  sacs  n'aient  été  trempés  dans 
'juc  -solution  de  couixtoso  lileae  ou  de  fornialine  et   bien  séchés. 


l.i's  .lohilioiis  iiv  ihTiIrid  pnn  h'iir  forer. — T.a  solution  de  coupenve  bleue  conserve 
loujours  sa  l'orcc  ot  peut  ('trc  eniployét^  plusieurs  foi-  de  suite.  11  n'y  aura  qu'à  ajou- 
ter de  la  nouvelle  solution  pour  n  l'aire  la  Miumtité  \oulue. 

l.a  •^olutio'  (le  fornialine  cou-^ervi'e  p(>ii(laiit  (iuel(|uc  temiis  aiipuientc  de  force 
I  lul(".t  iiu'eile    ,  eu  iiord,  car  l'eau  s'évapore  plus  rapidement  que  le  paz. 

T IV il !•  mv K I  ilr  fimndis  ipinnlilis  i/c  (train  -Ja  formnlinc  rst  prrférahle. — Dans  les 
!'!■  ■,  Micis  de  l'Ouest  et  dans  toutes  les  n'irions  où  il  faut  traiter  i.le  crandes  quantités 
(le  blé  à  la  fois,  l'arrosape  à  la  solution  de  fornialine,  fait  dans  la  voiture  à  prain.  est 
le  moyen  le  plus  commode.  On  entasse  le  prain  à  un  bout  de  la  voilure,  on  l'arrose, 
imis  on  le  ramène  à  la  pelle  à  l'autre  Ix.ut  et  ainsi  do  suite  jusciu'à  ce  que  la  masse 
-  'If  humectée.  Le  prain  peut  rester  dans  la  voiture  toute  la  nuit,  '•ecouvert  de  sacs, 
et  il  e-t  assez  sec  pour  passer  p^ir  le  semoir  le  lendemain  matin. 

■•  M  anilines  à  carie". — On  a  inventé  des  machines  spéciales  pour  faciliter  le  trai- 
l(  lient  du  prain;  il  en  est  qui  valent  mieu.x  «li;.'  les  autres  mais  dans  toutes  on  trouve 
nécessaire  de  répler  b^  opérations  soipneiiscnieiit,  sinon  le  prain  pourrait  être  traité 
trop  bmptcmps  ou  trop  peu  de  lenips  pour  qie-  l'opération  donne  de  bons  résultats. 
('(S  machines  pourraient  ("'trc  très  util(\s  si  les  élévateurs  à  prain  voulaient  les  installer 
pour  traiter  lo  prain  (|uo  le  cultivateur  leur  apporte.  Quoi  i|u'il  en  .  •  elles  n'inté- 
re-ent  que  ces  particuliers  (iiii  ont  de  prandes  (iiianîités  de  prain  à  t.,;-.[pr  à  la  fois. 

/.((  rihiVilé  (lu  pniiii  pcdl  {Ire  affaiblie  par  le  IraifrinenL—Vn  fait  dont  il  importe 
•!(>  se  souvenir,  c'est  que  le  prain  traité,  e.Kposé  .à  la  pelée  taudis  (lu'ii  est  encore  humide, 
|ieut  souffrir  beaucoup  dans  sa  permination.  Dans  certaines  expériences  portant  sur 
!iu  praiid  nombre  de  variétés  de  prain  de  toute  sortt,  il  a  été  clairenanit  démontré  que 
1  action  de  la  pelée  est  tout  à  fait  d(\structivp,  plus  sur  certaines  variétés  que  sur 
■laiitn^s.  On  a  pris  du  blé  qui  avait  été  traité  et  on  l'a  exposé  à  la  pelée  peiKJaiit  la 
nuit— la  température  descendant  à  10  depn's  de  pelée  (l'2  d(^prés  F.)  On  a  constaté, 
\<:<r  des  essais  de  permination.  (|ue  tontes  les  variétés  avaient  perdu  un  tiers  do  leur 
i.Hiillé  perniinativp.  C'est  la  variété  Iluron  (lui  avait  la  ,i'us  haute  faculté  pcrniiua- 
ti\e  (d?  p.c.)  et  la  Roiipe  de  Tuniuie  la  plus  faible  df»  p.c.  '  Dans  l'avoine,  la  Tbou- 
-.111(1  IbjUar  venait  en  tète  avec  une  faculté  pcrminative  de  4i>  p.c.  et  la  Iniprov(>d 
l.iL'owo  au  bas  de  la  liste  avec  :.>0  p.e.  De  toutes  les  céréales  c'est  l'avoine  (|iii  [.araît 
ivnir  le  plus  souffert.  L'Odessa  avait  la  plus  haut-;  faculté  pcrminative  (21  p.c.)  et 
!.i  Hanneben  ne  germait  |)lus  du  tout.  On  voit  par  ces  exemples  combien  il  (>st  nécos- 
-;iire  .|o  se  prot('>per  contre  les  p(^lées.  Le  prain,  une  fois  sec,  ne  soulfre  jilus  des  bas- 
-e-  teiupcratures. 

I.e  traitement  avec  les  inprédients  cbimi(pics  réussit  très  bien  à  enrayer  la  carie 
•••■!-  •!  pxeri-e  un  mauvais  ciTet  sur  le  pr.'in.  On  peur,  en  j, reliant  des  précaulions, 
léduirc  à  un  minimum  les  dommages  causés  mais  l'enolni  d'une  solution  mal  pré- 
I  .  l'ic.  Un  traitement  trop  prolongé,  c;  usent  souicnt  de  giimles  pertes. 
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Disons  son.  co  rnpport  que  lo  tr.iton,ont  à  In  formnlinc  o:.or<-e  m.  ofTot  très 
c.ri.-nx  sur  le  blé  qui  est  emmapasin.'  après  lo  trn.t,..nent  T^  «locteur  C.  E.  Snun- 
dôr"  r^réalisto  du  T>on,inion.  a  nu  l'oblipoan..c  ,1e  ,no  fournir  des  eh.lTres  sur  ee  pomt 
Il  «'constaté  que  lo  blé  qui  .ormnit  nu  début  dans  la  propcrf  on  do  .a  p.c.  -  |zerrn  ' 
plus  d„  tout  à  une  douxièn.e  éprouve  faite  une  année  plus  ";;•'•  ."/.l'""'.'' 
d'avoine  qui  aeousait  au  début  62  p.e.  de  perm.nat.on  et  un  eohanfllon  d  or^e  m 
avait  71  p.e.  ne  donnaient  plus,  un  an  après  le  traitement,  que  2  et  3  p.o.  respeot.^e- 

'"^"to  docteur  Saunders  dit  encore  :  "Malheureusement,  il  ne  semble  pas  que  ce-^ 
éobantilions  aient  été  éprouvés  immMiatement  après  le  traitement.  Nous  savons 
ropeudant  par  d'autres  oxpérionoes  avec  du  formol  ,iu  mémo  titre  (.-56  onces  de  formal- 
débvdo  dans  40  pallons  d'eau-)  .luo  la  faculté  prerminative  n  aurait  pas  ete  réduite 
inniié.liafoment  aux  proporti.ms  <|ue  nous  av.-is  constatées  une  année  après  le  traite- 
ment Tl  s'en  faut  de  beaucoup.  Ix>  blé  m'a  fourni  lo  pire  exemple  que  j  aie  pu  cons- 
tater: un  échantillon  qui  irormait  =■  s;!  p.c.  a  été  réduit  à  40  p.e.  par  o  tra.tcniont  au 
formol  du  titre  omplo.vé  dans  les_autrcs  épreuves.  Dan-  d'autres  cas  la  .limmution  <le 
vitalité  a  été  beaucoup  moindre". 

M  F  T  Shutt  M. A.,  chimi-te  du  Dominion,  (lui  mente  beaucoup  d  eloties  pour 
la  luniièré  qu'il  a  .iètée  sur  la  question  du  traitement  du  prain  contre  la  carie,  cite 
deux  échantillons  de  blé  traités  dans  une  solution  de  ]S  onees  de  formol  a  40  salions 
d'eau  et  trempés  pondant  ,''.  minutes.  La  vitalité  de  ces  échantillons  après  le  traite- 
ment était  de  70  et  Mi  p.c.  T'n  an  plus  tard  cette  vitalit-'  était  réduite  a  0  et  14  pc. 
respectivement.  Les  .bservations  de  ces  investira. ious  >ont  très  intéressantes.  t)n 
sait  <iuc  la  formaliiK-  exen-e  un  elTet  d'autant  plus  marqué  que  la  vitalité  du  prain  est 
faible  Dans  les  cas  cités  par  le  docteur  Sauiulers  nous  sommes  portes  a  attribuer 
les  résultats  à  ce  fait,  car  on  ne  >aurait  considérer  qu'une  faculté  perminativo  de  ... 
p.c.  pour  le  blé,  de  (!2  p.c.  pour  l'avoine  .'t  de  71  p.c  pour  l'orpe.  soit  élevée. 

D'  docteur  McAlpine,  patlloloKi^te  du  gouvcrneiuent  <le  l'Australie,  dit  que  le  blç 
traité  avec  une  livre  de  formaline  dans  40  pallons  .r.au  perd  une  partie  de  sa  faculté 
Korminative  après  .pielques  jours  d'-^mniapasi-iape,  que  c,.t  etTet  est  cumulatif,  peu.lant 
quelque  temps  ..lu  moins,   mais   qu'il   disparaît  praduellemout   après   quatre  ou   cinq 

"""LTmauvais  effet  ,1.-  la  cou,  '..se  bleue  sur  la  vitalité  du  ;:raiu  a  été  pénéralemont 
démontré  et  si  le  traitement  n  pas  été  bien  etlectué  de  la  façon  recommandée  ou  si 
l'on  entretient  des  doutes  à  .-e  sujet,  il  vaut  mieux  arroser  le  p-ain  avec  de  leau  ce 
chaux  a|,res  l'avoir  traité  avec  de  la  couivi-nse  bleue  (une  livre  de  chaux  dans  dix  pal- 
Ions  d-eau  pas-és  à  trav.Ts  un  .•otoi,  à  froma»..).  ('.'t  arrosape  a  leau  de  .'haux 
réduira  boaucoup  les  mauvais  ellVts  du  traiteiiui;!. 

2.    CIIAliltON    ni     HI.K. 


(Planchi 


.) 


I,v7,cr/  ,!n,:.^  Ir  champ.-Lc  cultivât,  ur  qui  obs.Tve  sait  qu'il  existe  un.'  autre 
maladie  charb<. nneu.se  du  blé.  très  ditTén.nto  .1,.  la  carie.  Cette  autre  sorte  d  alTe.-lum 
charbonneuse  se  remarque  dans  le  champ,  au  moment  où  les  épis  se  forment:  quelques- 
uns  de  res  ,-.|>is  sont  n uv.Tt-  d'une  poudr.  noire,  semblable  à  de  la  sui,.,  qui.  une  fois 

nn-.re.  iMuibe  faoil..n„nt  au  moindr.-  .-ontac.  I>h,s  tard  il  ne  reste  plus  que  1  axe  cen- 
tral., de  lV.,,i  <.t  aucun  prain  n'.-t  pn.luit.  (-est  l,'  charbon  du  ble,  que  1  on  distinpue 
facilemout  d.^  la  carie  ,,ar  cette  poudre  tré-  noire,  libre,  e'est-à-dire  oui  n  est  pas  ron- 
teiiue  dans  d.s  sacs  comme  dans  la  caiii'  ..rdinaire. 

Cr  chnrhon  e.l  apparent,-  au  charhan  ,h  Vome.  mai'<  il  en  esl  distinct  au  poi,^  de 
rue  }>iolnninur.-~^.o  charbon  du  blé  est  proche  parent  .lu  charbon  de  1  orpe.     Quoi- 
d'a^iH.^t   tr.^s     emblable.  l.-s  deux   champipu..ns  qui   causent   le  .barbon 


u'ils 


lient  d  a<p. 
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l'Uni  lie  2.  Carie  et  charbon  du  blf.  (a)  In  «pi  sain,  la  partie  inférieure  dé|>o!nllt-e  de  la  Walle 
iimntre  Ihh  pniinn  «îiins  en  place,  (h)  A8i>ect  **étaié"  caiacti-ri8tit|ue  de  ÏVpi  de  blé 
infect»'  de  la  carie.  A  notnr  :  quatre  sac»*  de  rar'.*  indiq\iant  dû  de  Ums  |p*ainH  auraient  dft  w» 
former,  (c)  Kpl  p.  :i<'llement  iufettf  de  la  carie  ;  la  croix  inditiue  un  grain  lie  h\v  parfaite- 
men'^ -«ain.  Tous  lef  g'rainw  au-dewMouH  8ont  plus  ou  moins  complètement  caritf*.  {d.  d.)  |)eu\ 
t'-t-  !"'•!•  '-îfu:î3  p:  ■  Ir  ch:trtr»ii,  an^rtir  k'-ïo  nv  s'est  funnî'.  Cuciiii.ï  û,u  moment  dr  ia 
*  '-  4te(>  len  Hgurefl  «ont  légèr^"        :  groKsien. 
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d.in<;  lo  blé  ot  Vorpo  sont  nupsi  distinrts  l'un  de  Tiintro  <inc  les  deux  plantes  sur  Ics- 
(Hi.>ll.-s  ih  poussent.  (V  nVst  (iiio  tiiiit  r.cviiinicM  du  r>>st.'  <iuc  l'on  n  constaté  que 
les  diverses  formes  de  ehari.ou  d.s  eéréal.  ~  sou  rès  .^ilTéreiiti-s  les  unes  des  autres. 
On  n  démontré  ee  fait  par  .i>..  inoeulatious  en.isées.  e'est-à-dire  en  infeetant  une 
plante  do  blé  avec  le  cbarbon  de  l'orfre  ou  une  plante  d'avoine  avee  le  oharbon  du  ble. 
et  januiis  l'on  n'a  réussi  à  propaper  la  maladu'  sur  une  plante  avee  .les  spores  prises 
sur  une  plante  ditTérentc.  A  li  suite  de  cette  e..nstatation.  on  a  soi(,-neusenient  ttiulie 
l'évolution  des  divers  champi^nonâ  et  l'on  a  trouvé  bien  des  faits  venant  à  l'appui  do 
cette  cxpérienee. 

Quoi,|ue  très  semblables  .".  l'o'il  nu  et  assez  .semblables  u\i  miero>eope,  k-s  spores 
de  eos  divers  ebampiynons  j.iMdui.-cnt  ..les  plantes  <|iii  dilTèrent  l'iine  de  l'autre  au 
point  de  vue  biolopi.|U<"  tout  autant  (lue  les  tlcur^  de  eboux.  eboux-tleiirs.  navette, 
navets  ou  d'autres  pbiutfS  erueifères,  dont  les  grainrs  sont  eependant  si  si^uildables 
ciue  l'un  peut  à  peine  les  di^tiniruer,  sauf  par  (luelque  a.-|K'et  mieroseopique. 

L'étude  'es  pba-es  .lu  cbarbon  du  blé  nous  révMe  clairement  la  nature  de  cette 
maladie. 

l'ii  \~i;s  m    t  ii.MtiioN  KL  lu.i':. 


I^'  i-barbnn  ilu  blé  est  cau-é  par  un  cbampipnon  (pii  porte  le  nom  scientiticpie  de 
i'!.tiln;i<i  trilicl  (Pers.)  Kostr.  Si  nous  récoltons  un  ebamp  dans  lequel  nous  avons 
rcmaniué  un  certain  nonibr,.  d'épis  charbonneux  (planelie  2.  tiffure  d),  noua  senms 
suri)ri-  de  ne  trouver  aucun  sifruc;  de  la  maladie,  en  .leiiors  de  l'axe  central  desséché, 
auparavant  recouvert  d'une  couebe  épaisse  de  spores,  sous  forme  de  poudre;  c'est 
même  un  fait  iiiu'  la  iihipart  des  spores  de  cbarbon  ont  disiiaru.  La  disparition  -le 
ces  spores  est  \in  fait  rcyrcttable  parce  qu'il  est  de  nature  à  causer  de  i'indilTérence. 
Où  ces  spores  sont-elles  allées?  La  réiKinse  est  très  simple.  Le  vent  en  secouant  le 
firain  en  fait  tomber  les  spores  dont  il  était  recouvert.  Des  millions  de  spores  pro- 
duites sur  cbaciue  épi  sont  ainsi  transportées  par  le  vent  et  se  déposent  sur  les  plantes 
voi-incs,  sur  le  sol,  partout  où  il  y  a  le  moin.lre  degré  d'bumidité  (pii  peut  les  retenir. 

I.rs  .s/.orcv  noiit  iiiiins  aniiil  (lUC  le  blé  soil  en  //cura.— Si  nous  étudions  soifiueu- 
sement  cette  question,  nou^  remaniuons  que  les  spores  du  charbon  sont  iiroduites  avant 
que  l-s  épis  normaux  et  sains  fleurissent,  ou  juste  au  moment  où  la  tienr  se  forme. 
Dès  (lUe  la  période  de  tlorai.-oii  c-t  pa^sée.  la  première  récolte  de  siwres  se  disperse, 
ilais  une  plante  ilc  blé  infectée  |icut  iiroduire  une  deuxième  et  même  une  troisième 
réculte  d'épis  infectés  (|ui  pri»luiroiit  dc~  spores  mûres  en  même  temps  que  la  plante 
saine  produit  sa  deuxième  et  sa  troisième  récolte  d'épis.  Kn  outre,  dès  (jue  la  période 
ie  floraison  de  civs  épis  secondaires  eât  piu^sée,  les  spores  de  charbon  qui  ont  été  pro- 
duites ont  disi'aru. 

Iniportaïue  ,',■  l'épo'iue  dr  maluralion  des  siiores.  -v'ctte  dispersion  des  spores  à 
l'époque  de  la  tloraison  du  blé  n'est  pas  une  simiile  coïncidence.  C'est,  dans  la  marche 
des  charbons  .lu  blé  ou  de  l'^irpe.  un  fait  de  très  haute  importance. 

Les  investigateurs  (pii,  pendant  bien  des  anné.s,  ont  cherché  à  conuunni(iuer  le 
charbon  nu  blé  en  infeetant  la  jeune  plante  avec  des  sjKires,— infection  (pii  si>  produit 

si   i.romptement  dans  la   carie,— ont  <.onstamment   écli '.     Ce   fait  .sciuKIe   indiquer 

qu'il  faut  chercher  ailleurs  la  sobition  de  cette  (luestion.  Naturellement,  on  croyait 
d'aborl  (pie  les  spores  du  charbon  a'ibcrcraii.nt  au  grain  de  lilé  et  gcnucraient  avec 
la  sem  'nce,  ou  que  les  spores  prés<^ntes  en  grand  nombre  dans  le  sol  conserveraient 
leur  faculté  germinative  pendant  l'hiver  juscpi'à  l'époque  des  semailles  du  nouveau 
blé.  On  se  basait.  !)Our  c.?tto  opinion,  sur  le  fait  oue  les  si)orcs  de  la  carie  poussent 
très  facilement  dans  des  cidtun^  artilicielles  même  des  années  :i]irès  la  moisson,  ntais 
les  spores  du  charbon  ont  t.iujotirs  refusé  de  germer,  et,  onime  nous  avons  déjà  vu. 
elles  lu^  conservent  linir  vitalité  ipie  pendant  tiiielques  mois. 


I'l:incli^  ;f.  FiK-  1  5  tliMir  du  Wv  ;  tig.  r,  !»,  infection  de  la  fleur  et  position  du  germe  du  charbon  dann  le 
Kra\n  Kig.  1.  l'n  épi  de  l)li- en  fleur  :  (a)  anthères  (grosseur  naturelle).  1.'.  Epillet  d'un  épi  de  lilé  ;  (a) 
anthère».  3.  ()rgaiie8  (enielles  de  la  fleur  (li)  k- style  plunjeux  ;  (e)  ovaire  ;  (f)  ovule.  4.  Partie  du  style 
y^'  LTîuvrnr  dr  itraiii.';  .!<  [k.ii,  n  (.  /.  ô.  «.r.iini.  de  i«j1!.-ié  (cj  uiunUaul  ie  i,uU-  d>-  gerniiiiacion  (d).  d.  .Sectûm 
duifranide  hle  montrant  la  jeune  plante  (h).  7.  La  jeune  planU' »é|«ree  da  jçrain  de  ble,  très  grossie 
(t:)  Le  •■scuti'tluni"  ou  dis<(ue  à  travers  lecjuel  la  jeune  plante  tire  sa  nourriture  du  corps  du  grain  [h] 
e  iK)iut  de  I  roi.ssance,  (i)  la  rac  uie  primaire,  (j)  sa  gaine,  (k)  racine  secondaire,  (1)  lignes  noires  indiquant 
la  pisitum  d>i  mycélium  du  eharism  tian»  le  grain.  8.  l'artie  du  style  (b)  montrant  une  simre  du 
çliarlHiu  (n)  intr.slui.sant  le  tube  du  mycélium  (o)  dans  l.-s  tissus,  il.  Tréparation  microscopicpie  montrant 
les  uiasses  de  my.ellun-  de  rhampignon  dans  les  ti.s.sus  ii\i  grain  (m),  («g.  1  l>  i^xtraite»  de  "The  life  of 
Kig.  7  d'après  Hecke.     Kig.  H  et  '.I  d'après  Lang.l 
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L'infection  d,-  la  fleur  se  produit.-V'oit  alnr-.  que  les  rp.-her,'lic>»  indépondant.-* 
,lu  «refpM  pt  llickp  en  lOD-'i  rt  1904  ont  olainnic-nt  démontré  iiun  les  cliarbong  se 
propageaient  nMi.nument  ,,„r  Tinfeetion  de  la  tl..ur:  .•es  reei,er.-tu>«  confirmaient  le. 
récultata  des  exp.-rienres  faites  par  Frank  Mnddos  en  Tasnianie,  en  1895,  et  après, 
savoir-  ".nie  le  .Imrbon  apparaît  toujours,  l'année  suivniiU-,  lors.|ue  Ion  met  <le« 
ccrmes  de  .'ette  nialadi.^  <i.r  l'ovaire  à  peu  près  vers  le  moment  où  le  pollen  est  mur  . 
AiuM  se  trouve  expli.iué  le  rapjiort  mystérieux  .lui  existe  entre  la  production  .1.* 
spores  mûres  de  charbon  juste  au  moment  de  la  production  de  la  Heur  dans  le  ble. 

L'inthrisreiue  de  la  plante  du  hlé.--Vo\\r  l.i.n  eompreiidre  les  eliapitrcs  ipii  v.nit 
suivre  au  sujet  de  la  niarehe  de  ce  eliarbon,  étudions  iei  brièvement  la  fleur  du  l.lé 
(V  planehe  iî,  tip.  1-5).  Vers  la  tin  de  juin  ou  au  commencement  de  juillet,  dans 
beaucoup  .ie  r'épi(uis  du  Canada,  le  jeune  épi  du  blé  porte  un  Rrand  nombre  d'appen- 
dices fins,  jaunâtres,  émpr^eant  de  la  partie  supérieure  d.»  balles  «lui,  plus  tard,  entou- 
rent le  prain  mûr  (planche  P.,  fis-  1).  Ce  sont  les  étamines  de  la  fleur  do  blé.  avec 
leur  grosses  anthères  renfermant  le  pollen  ou  poussière  fé.'oudanto  mille  (planche  .'!, 
fi^'.  .%.  c.  d.)  En  enlevant  adroilinicnt  la  Klunie  extérieure  on  découvre  les  autres 
parties  de  la  fleur  -ji  se  composent  de  deux  écailles  mi.ices,  fraudées,  et  du  pistil  à 
deux  styles  plumeux  (planche  !!,  fif,'.  ;i  ;  b,  e,  f.)  Lorsque  le  pollen  est  mûr  dans  les 
anthères,  c.'llis-ci  s'ouvrent,  les  grains  .le  imllen  (pi.  :î,  tig.  ."<)  jetés  au  dehors  s.mt 
attrapés  par  les  styles  plumeux  Mui  l.'s  retiennent,  (pi.  .".,  tig.  4).  Là  ils  se  mettent 
bientôt  à  germer  et  envoient  par  le  style,  dans  l'intérieur  de  la  fleur,  les  tubes  do  jiollen 
«pii  finissent  par  atteindre  l'ovaire  où  ils  fécondent  l'ovule. 

Germination  des  spores  de  charbon.— C'est  pendant  cette  période  que  Ice  spores 
mûres  du  charbon  se  produisent  et  se  disi>ersent.  La  spore  du  charbon  de  b'.é  est 
beaucoup  plus  petite  que  celle  de  la  carie  (pi.  1,  fig.  b).  De  même,  en  la  faisant  ger- 
mer dans  un  milieu  convenable,  on  constate  que  son  développement  diffère  beaucoup 
de  -elui  des  autres  spores,  à  l'exception  de  celles  du  charbon  de  l'orge.  Nous  ne  trou- 
vons pas  de  spores  secondaires  mais  seulement  dos  tubc.=  ;erminatifs.  à  quelque  degré 
que  la  culture  artificielle  soit  poussée  (pi.  ^<,  fig.  c;  l-.^)  Ce  mode  de  germination  est 
e.informe  ."i  son  mode  de  reproduction.  Dans  des  bouillons  de  cultures,  la  spore  du 
charbon  du  blé  mourt  promptement  tandis  (lue  celle  de  la  carie  vit  indéfiniment.  Cette 
observation  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  sujet  de  la  courte  .Jurée  de  cett.-^ 
spore,  semblable  à  celle  du  grain  du  pollen. 

Aiialo'iie  entre  les  spores  de  charbon  et  les  grains  de  pollen.— Les  grains  de  pollen 
qui  tombent  à  terre  <m  ailleurs  au  lieu  de  tomber  sur  le  .-^tyle  succombent  bientôt  car 
ils  n'ont  pas  d'autres  fonctions  .pie  celle  de  féconder  la  fleur.  De  même,  les  spores 
de  carie  succombent  très  rapidement  lors(iu'elles  ne  viennent  pas  en  contact  avec  le 
.style  de  la  fleur  du  blé.  Ayant  réu.ssi  à  atteindre  cet  endroit  nécessaire  à  leur  propa- 
gation, elles  germent  d'une  façon  qui  ressemble  assez,  sans  y  être  absolument  identi- 
que au  mode  .ie  germination  du  grain  de  pollen:  elles  émettent  un  tube  germinatif 
d'abord  à  travers  le  fin  chevelu  du  style  plumeux  pi.  3,  fig.  H)  puis  à  travers  le  style 
lui-même  et  finalement  dans  l'ovule  où  son  progr."«i  est  arrêté  pour  le  moment.  Sa 
germination  ne  se  fait  qu'au  moyen  do  ces  tubes,  (lu'elle  envoie  dans  k  semence  en 
formation,  infectant  directemcut  le  jeune  grain.  Point  n'est  besoin  de  spores  secon- 
daires; point  n'est  besoin  non  plus  d'une  longue  existence  sous  forme  de  spores  car  le 
champignon  est  bien  protégé  dans  le  grain.  .Mais  la  spore  ne  peut  iK;rpétuer  son 
espèce  que  si  elle  vient  en  contact  ave.'  la  fleur  de  blé.  Si  la  période  du  floraison  du 
Yi]^  f>Gt  passée,  la  spore  meurt. 

Le  champiynon  du  charbon  vit  dans  le  ffrain.— Pendant  le  développement  du 
grain,  le  champignon  du  charbon  qui  s'y  trouve  se  développe  peu,  mais  il  reste  en  vie, 
tout  en  étant  aussi  dormant  .pie  la  graine  elle-même.     Hecke  a  le  premier  démontre 
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lu  présence  du  tiliiiiiont  ou  du  in.vceliiiiii  du  (•liaiiipik'iiuii  daii!t  les  tissiia  du  lu  jcuno 
phiiito.  l'iiis  tunl,  en  1910,  William  I.aiiK  a  fourni  des  |)reuve3  concluantes  «le  In 
Iiréseiice  du  (.'erine  dansloirrriTI  f).!.  P.,  Çt^.  0).  Cliaciue  prain  infecté  donne  naissnn.v 
à  iMu  plante  de  lilé  infwt.'e,  les  épis  de  cette  lilauto  contiennent  une  nouvelle  récolte 
de  spores  et  ainsi  la  nuilailie  se  perpétue. 

^  Al  In  fiinnaliiui.til  la  roufierose  hlcw  m-  pi'iivinl  avoir  raison  ,hi  rlnirlnn.  -On 
voit  par  cette  ilescription  <Iii  charbon  (pie  cette  maladie  ne  peut  être  rniinrisée  ..le  la 
ni(*me  façon  (]ur  la  carie.  Hicn  «iifil  y  ait  des  centaines  de  milliers  de  spores  à  la 
surface  des  plantes  de  l)lé  ou  dans  le  <,,].  nous  savons  <nie  ces  spores  sont  mortes  ou 
du  moins  qu'elles  ne  peuvent  pen'étuer  rinfeclion.  Nous  savons  également  que  le 
g.riue  lie  la  mahulie  est  cailié  dans  l'einlirjon  du  ffraiii  et  qu'il  ne  révèle  sa  présence 
par  aucun  symptôme  extérieur.  .Mais  c'est  chose  très  difTicile  que  de  constater  la  iiré- 
-ence  du  irerme  dans  remhr\ne  Quoi  qu'il  en  soit,  lu  nialfldio  est  lii,  elle  se  mani- 
feste inévilalilement  dans  la  le  qui  vient  de  cette  senictice. 

Enhrrr  louirs  Ivn  pia,  :'cU;s.~\\  serait   hien   inutile  d'arracher  les  épis 

malades  au  fur  et  à  mesure  qu  ils  apiniraissent  car  chaque  nouvelle  tijço  produit  des 
epis  charbonneux.  Le  seul  remède  est  de  détruire  toute  la  plante  dès  que  la  maladie 
est  constatée.  On  comprend  également  que  le  traitement  du  charbon  ne  peut  être  le 
même  que  celui  de  la  caria 

On  a  des  doutes  .sur  Vetncarité  du  /raiVcmcH^— Brefeld  prétend  qu'il  est  impossi- 
ble de  détruire  lo  champiKnou  du  charbon  sans  détruire  la  faculté  perminative  du  blé 
lui-même,  puisipie  le  penne  du  charbon  se  trouve  dans  le  grain.  Cette  opinion  est 
partagée  par  un  grand  nombre  d'investigateurs. 

Découverte  du  traitement  à  l'eau  c/iai/tfc— Cependant,  après  ipie  l'attention  d'un 
grand'nombre  il'investignteurs  se  fût  portée  sur  cette  question,  l'un  d'entre  eux,  M. 
!.  h.  .Tenscn,  du  Danemark,  découvrit,  en  18S7,  que  l'eau  chaude  à  une  certaine  tem- 
pérature détruit  les  spores  du  charbon  et  notamment  de  ces  charbons  propagés  par  le» 
spores  qui  adhèrent  à  la  surface  du  grain,  sans  endommager  de  façon  sensible  la  ger- 
mination du  grain  lui-n.-me.  On  s'est  d'abord  servi  de  cette  méthode  contre  la  carie 
du  blé,  le  charbon  de  l'avoine  et  d'autres  de  la  même  sorte.  Plus  tard,  après  l'avoir 
améliorée  on  a  constaté  qu'elle  permettait  de  détruire  le  germe  du  charbon  que  le 
grain  renferme  dans  ses  tissus.  Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  cette  méthode 
est  la  seule  qi.i  permette  de  maîtriser  le  charbon. 

Remarques  préliminaires  sur  le  traitement  à  l'eau  cliaude.—Lc  traitement  à  l'eau 
chaude  consiste  tout  simplement  à  plonger  le  grain  de  semence  infecté,  pendant  envi- 
roûdix  minutes,  dans  de  l'eau  tenue  pendant  ce  temps  à  une  température  constante, 
qui  ne  descende  pas  au-dessous  de  122°  F.  et  qui  ne  s'élève  pas  à  plus  de  126°. 

La  germination  est  affaiblie.— On  prétend  et  il  a  été  prouvé  par  des  expériences 
(lue  le  bon  grain  sain  perd  do  ti  à  10  p.c.  de  sa  faculté  gcrminative  par  ce  traitement 
tandis  que  le  grain  d'une  germination  plus  faible  en  perd  beaucoup  plus.  Mais  même 
s  '1  doit  y  avoir  une  perte  moyenne  de  8  p.c.  dans  la  germination  on  peut  aisément 
obvier  à  cet  inconvénient  en  augmentant  de  8  p.c.  la  quantité  de  grain  à  semer.  Il 
laut  ajouter  à  le  boisseaux,  la  quantité  habituelle  par  acre,  un  peu  plus  de  7  livres,  ce 
(|ui  augmenterait  les  frais  de  7  à  8  cents,  tandis  qu'une  perte  de  5  p.c.  des  épis  atta- 
(piôs  par  le  charbon  dans  le  champ  représenterait  une  perte  de  $1.25  par  acre. 

Travaux  coopérnli/s  sur  le  traitement  à  l'eau  chaude.— 1]  existe  au  Danemark  ues 
installations  spéciales  pour  le  traitement  du  grain  contre  le  charbon.  Ces  installa- 
tions, établies  au  cours  des  dernières  dix  années,  ont  été  faites  principalement  dans 
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l.>8  UMirrerien  et  lt«  brnsspri.s;  le»  pultivutfur»  de  lu  localité  y  niiiôiifnt  leur  Rraiii 
p.iiir  !.■  faire  traiter  à  IVau  .•iwiu.lo.  On  peut  y  traiter  en  dix  heures  jiis(|u'ii  lT.O  boi^- 
Heaux  (mie  (|iiuiilité  sullitiuiile  puiir  mie  grande  ferme).  Ces  dispesiticms  permettent 
de  tniitiT.le  faeon  priH.iiine  de  prandea  (piantitén  de  lilé  mai»  il  ne  nous  semble  pas 
(pi'elles  piii-sent  être  aiipliqnées  an  Canada,  surtout  dans  l'Ouest,  où  le  problème  de 
la  main-d'ouvre  et  même  le  pmblènie  do  l'eau  otirirnnt  île  trê>  uramles  „l)jeetions 
pe'idant   encore  (jiiehiues  années  au  moins. 

Cependant  lieu»  recommandons  forlemeiil  aux  cultivateurs  le  ne  |pas  >e  montrer 
mV'litîcnts  sous  ce  ra])port  et  d'adln'rer  strictement  aux  recommandations  que  mais 
venons  de  faire  et  <|ui  liMir  permettront  ù  la  loiiitue  do  faire  disparaître  le  charbon. 
Commeiiei/  jrraduelleiii.nt,  persévère/,  dans  vos  '■iTorts  et  vous  aoulfrire/.  très  peu  du 
(barbon.  Dans  une  conversation  ù  ce  sujet,  le  Joctonr  C.  K.  Sauuders  disait,  il  y  a 
■  luelcpies  anm'e-.  ([Ue  le  eliarboii  était  autrefois  -m  facteur  dont  il  fallait  tenir  compte 
dans  les  parcelles  expérimentales  d'Ottawa,  mais  i|u'il  ne  se  montre  plus  maintenant 
qu'en  proportion  iiéi;li)-'ealile  et  il  espère  qu'il  disparaîtra  complètement.  Ce  résultat 
est  (iù  larfiement  aux  elforts  infati«ablcs  (pie  s'est  impo.sés  le  docteur  Saundcrs  et  aux 
précautions  (pi'il  a  prises  contre  cette  maladie. 

Vroiiuclion  du  ijrain  de  semence  Kiir  la  ferme,  yar  Vem/tlni  de  semence  pure.-  -Ou 
n'arrivera  à  résoudre  ce  problème  qu'en  produisant  soi-mÛmo  son  tfrain  de  hoinence; 
il  faudrait  commencer  avec  du  «rain  iiropre  ou  du  Rrain  qui  a  été  truite  à  l'eau  chaude, 
(m  évitera  ainsi  les  difficultés  (pic  présente  le  tn.itement  à  l'eau  chujde  et  l'on  réussira 
à  maîtriser  complètement  le  charbon. 

Moyiii  d'obtenir  du  grain  exrnipt  de  charhun.—  ha  première  année  le  cultivateur 
pourrait  se  procn-er,  disons,  troisMpiarts  do  boisseau  du  meilleur  blé  do  la  variété  (jui 
a  le  mieux  réussi  dans  sa  localité.  Jl  serait  facile  de  soumettre  cette  in'tite  (piantité 
\\»  traitement  à  1'  au  chaude  de  la  fa(;.ui  .lUc  nous  allons  décrire.  Elle  suffirait  pour 
ensemencer  J  acre.  11  importe  (lue  cette  parcelle  d'un  demi-acre  soit  aussi  loin  <ine 
possible  de>  autres  cliumps  de  blé  atiii  d'em|x"cher  que  les  spores  venant  du  champ  in- 
fecté soient  transportées  par  le  vent.  D'après  les  observations  données  dans  un 
autre  chapitre  il  semble  ([uo  cette  parcelle  de  grain  de  semence,  pour  éviter  tout  ris- 
.|ue,  doit  cti-e  à  .".(«>  verRes  de  tout  autre  chaïup  de  blé.  Dans  certaines  régions  il  peut 
être  difficile  ou  même  impossible  d'obtenir  cet  éloipneni.iit.  Comme  alternative,  luuis 
proposons  (jue  l'on  entoure  la  parcelle  d'une  ceiîitureabrl  d'arbres  ou  d'arbustes. 
Dans  l'Ouest  l'arbre  aux  pois  de  Sibérie  procurerait  un  abri  très  convenable.  Ces 
ceintures  feront  très  bien  disparaître  le  danger  do  l'infection. 

Si  le  traitement  a  réussi— et  cela  dépendra  de  la  pré(.'aution  avec  la(iuelle  il  a  été 
fait— le  charbon  aura  entièrement  disparu  de  cette  parcelle  d'un  demi-acre.  On  fera 
bien  cependant  d'examiner  soigneusement  la  parcelle  avant  'a  lloraison  et  d'enlever 
«tout  le  blé,  iiluntes,  racines,  etc.,  qui  auront  un  suup(.'ou  Je  charbon.  Cet  enlèvement 
des  plantes  infectées  peut  se  faire  avic  succès  avant  (pie  les  spores  soient  mûros.  C'est 
le  mei'leur  momei.  pour  les  enlever,  sinon  il  suffirait  de  ramasser  les  épis  contenant 
des  spores  mûres  pour  éparpiller  partout  ces  dernières  et  ce  serait  le  moyeu  le  plus 
sûr  d'infec'  -  du  grain  en  tleurs  qui  aurait  pu  échapper  ?i  l'infection  que  de  marcher 
au  travers  do  la  parcelle  avec  un  panier  d'épis  cariés.  Voilà  un  fait  ((u'il  importe  de 
ne  pas  oublier.  Dès  «nie  les  spores  sont  mûres,  l'infection  a  fait  de  graïuj  progrès  et 
on  ne  fera  (lue  l'accentuer  encore  en  enlevant  les  plantes  sans  soin.  Une  bonne 
méthode  est  de  se  procurer  des  sacs  en  pai.ier,  de  serrer  ensemble  .^oi^'neusement  les 
épis  d'une  plante  infectée,  de  les  recouvrir  du  sac  puis  do  couper  en  une  fois  tous  le.» 
l'-iis.     1!  faut  arracher  aussi  toute  )a.  plante. 

Le  rendement  de  cette  parcelle  de  semence  ne  devrait  contenir  uucun  épi  charbon- 
neux. Dans  des  conditions  ordinaires,  elle  produirait  10  ù  15  boisseaux  soit  une 
(piantité  suffisante  pour  ensemencer  de  six  ou  dix  acres  l'uunéo  suivante,  dont  lu 
récolte  fournira  à  son  tour  du  grain  de  semence  pour  une  superficie  consiidérable. 
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Il  c-l  tdiit  aussi   fncilc  de  triiitor  oiii(|  boiss.nux  do  bit'-  i|iip  troin  ((uurts  di.  1>,,U- 

s.uii,  et  li.r.-..|ii«  le  triiit.'inciit  a  déjà  l'-li'  issiiyi'  ot  ii  doiinr  de  bons  risiiltul-,  I ilii- 

viitiMir  pourrii  tout  misKi  bien  l'oiiinii'iipcr  nv<'<-  oiiii|  b.ii>s(iuix  dt>  Rrnin  triiitr. 

On  niaiiitirtidrn  coUr  parcfllt!  di-  sfincncc  .rannrc  ,.p  atiiiue;  on  hitu  uniplrnu'iit 

d.'dnniniacé,  par  l'anK-lioraticn  ihins  In  (iiialiti'  de  la  .sfai.-ni>.s  do  fout  le  suppli' nt. 

de  travail  .|uVlle  e.xiKcra.  surtout  «i  l'on  «•boisit  avec  soin  le  blé  qui  doit  servir  à  ense- 
Minii-er  la  prrniière  parcelle. 

/.,-  !,rnin  Inmpr  ,l>!„x  l,;u,  rhaudr  rsl  dMjarrassr  ,/,■  /«„/,*  h  s  sodvs  -/.•  rhaibunt. 

U   convi.Mit  d'attirer  rattentiot,  sur  .e  fait  <|u,.  l'eau  ebaude  détruit  b-  ,por.  ,  de 

toutes  les  sortes  de  irudadi.s  (■harl.onMiii«es  ;    il  n'est  doue  pas  Im's.uii  ,1e   traitement 

>epar,.  iHuir  un  -•harl..,,  ,,„   p,„ir  l'autn.      Xoiis   i M-i,lénMi>  pas  qu'il   soit  néce- 

>aireile  traiter  à   l'eiiM   ebaude   le  ^rain   de  seniei |ui    provient  de   ia   parcelle  do 

semcuec  ou  même  celui  .pii  est  produit  dans  des  e.,nditions  ,,r.linaires  do  culture    ù 

""""•'•  ' '  •"">''"<lii,  'lue    le    ebarbon    ne    soit    revenu,  .lans  ce  cas  il   faudrait  avoir 

en.-ore  recours  à  l'eau  ebaude.      Mais  nous  recommandons    le  traiter  le  l)lé  à  li  cou- 
per , se  bleue  ,.u  à  In  formaline  pour  la  carie  si  ee  blé  n'a  pas  été  traité  à  l'eau  «•baude. 
lu  fait  dont  il  importe  de  se  soiiv-nir  e'est  (lue  la  eario  peut  être  introduite  par 
un.'  batteuse  qui  n  servi  à  battre  du   blé  infecté  de  cette  maladie. 

I.r  trait ennnf  à  Vrau  chaii,/.'  rontir  W  rhart.on.^^au^  „voi,s  déjà  dit  que  les 
spores  de  eane  ont  une  très  «ran.le  puissanee  .le  r,-sistaM,.e  à  la  pelée,  e'est  un  fait 
bien  eonnu  ,pi,.  les  orjjanes  de  repos  .u,  b-s  ..r^'aïas  iiia.'tifs.  .■'.t.t-à-dir.^  eertain,.s  par- 
tais d..  la  plant.-  ...,mni..  l.-s  semences.  tub.r.Ml..s.  <pores  ,1e  ehampisnons.  sont  bien 
moins  susoeplibles  aux  influon.es  extérieure-  ,,ue  la  plante  en  eours  de  développement 

"\'l"'  f''' «  I'our.iuoi  les  spores  en  per       ation  meurriit  lors.iu'elles  sont  .■ynoM'es 

a  In  Relee. 

Ua!sou,,U,  sucns  du  trnit.m.nt  à  fr„„  rhaude.-U  Dr  Appel  de  l'Institut  biolo- 
Ki.iue  impérial  des  f.,réts  et  d'apri.'ulture  de  Herlin,  Allemagne,  qui  u  beaucoup  enri- 
ebi  nos  e..nnnissan.-es  sur  ee  sujet,  fait  remarquer  que  les  spores  du  ebarbon.  germent 
'bins  un  milieu  artiH.uel  en  ,|uatrc  beuros  d'exposition  à  une  température  de  77  degrés 
!•.  Il  en  eonelut  .|ue  l'on  pourrait  provoquer,  en  .juntre  beures,  l'activité  du  mycélium 
.|ui  se  trouve  dans  le  grain  ,1e  blé  en  pL.ngennt  dans  l'eau  à  cette  température  les 
grains  infectes  hx^  <1  autres  termes,  le  ebampignon  pourrait  sortir  de  son  état  d'iner- 
tie avant  que  le  grain  de  blé  lui-même  ait  commencé  de  germer,  car  le  blé  ne  peut 
(ienner  en  ,|uatre  lieiir.-.  Il  était  donc  rais.mnable  de  croire  que  l'action  de  l'eau  à 
une  t.,„,„.ratun.  plus  .bvée  .létruirait  le  germe  ,1e  la  maladie  .,ui  se  trouverait  alors 
dans  un  état  plus  vuln.Table.  sans  trop  atfaiblir  la  faculté  germinative  du  grain 
-Nous  avons  deja  remanpié  ,,ue  ,vtl,'  fa.'ullé  germinative  est  plus  ou  moins  alTaiblie 
mais  ncinmoins  de  façon  assez  n.VIig,.Hble.  Mais  nous  avons  prouvé  également  qu'il 
est  très  facile  ,1e  eontr.'.ler  le  .barbon  par  ces  noyens,  et  e'est  A  présent  la  seule 
méthode  connue. 

GrAoe  aux  étud.-s  plus  empiètes  et  notamment  à  celles  d'Appel  .[ui  a  démontré 
.|ue  le  tn^mpage  du  grain,  pré.nVlant  le  traitement  à  l'.-au  chaude  est  réellement  avan- 
tageux, la  méthode  de  Jensen  a  été  bien  modifiée.  Nous  avons  expli,|ué  les  principes 
scientiH.pi.s  ,1e  ee  traitement  et  nous  citerons  maintenant  des  ebilires  intéressants 
'lonnés  par  le  Dr  Appel*  (]ui  fait  él."iueinni.nl  ressortir  les  résultats. 

Il  fallait  d'abord  démontrer  si  une  immersi,,ii  précédente,  suivie  .:lu  traitement, 
réduirait  le  arbon  et  quelle  température  serait  ia  idiis  avant;igeuse.  On  fit  tremper 
du  blé  pendant  quatre  heures,  soit  le  temps  qu'il  fallait  aux  spores  pour  germer  à  77 

,"", .,'",'",'■.'■■-",",',"  '  •■•  •.■rr.:i::!.fK,  ;;•  vyc  ;;u  cri.5uuc-  traité  à  i  eau  chaude 

<le  la  manière  habituelle  et  les  résultats  suivants  furent  obtenus: 


,n   7o^"    ^"'""''  '^''"''""''•'  ""<•  l'raxis  der  BekimpfuiiK,  etr..  Btr.  I).  Bot.  Ojs..  vo!    27    Hett 
10,   1909.  ' 


:n°V.    4s  F,    «4  F. 


i'F. 


I  rtii|irr;itiirf  i|i'  r<'iiii  ù  ririinu'r'ii  II  iiri'liiiiiiiairi 

I'..iirciiilii>.'c  i|>'  .•liiirl".li.  (Intl.  lu  pnnvll.»  ciiIllviV.  .      l-C  p.c,  ;i.l  „.r.,  M  |i.c..  0  p.. 

l'oiircciilii;.'.'  lie  l'hiirlHiii  ilatm  lu  piifclli'  fi-nmin  lion  lriiitft>:  4.0  \}.c. 

Le  Dr  Appi'l  u  fuit  l'milrtiii'nl  di-*  r.<-li.TiOic«  Biir  lo  tciiip-i  qui'  ilnit  diirtT  1p  tnii- 
fcm.'iit  pr.'liiiiiiiniro  iitix  d,.  ,|n,in.p  l,'^  iii.iHiurs  r.'siiltiilM.  lue  puni,.  ,lii  m,"m..  Wo 
«lui  avilit  (li'jà  s.tvI  h  lu  prciniiTc  ixihti.  i fut  .•iiiployi'r    hiiis  ■•,.  Imt. 

Piirc'.- (lu  tMitrmcnt  priMimiiiiiirr 2  InMir-^      I   li.iir.-i.     «  hrurr^, 

l'riurcciitniri' lie  cliiirliMn  ihirm  la  pnn.  II.>  iMiltivi'c       L'T  p.f  1    1  p.o.  Op.,., 

DatiH  rpitf.  cxiirTiriicc  l;i   tciiiprratiirc  il.-  l'eau  .'tait  <Ic  fît  ,|(.j.'ri'^   F. 

I.a  «•(.iiclMsiun  à  tir.T  ,1-  ers  ,  vpérii'ii.vs  .pii  mit  él,'  r'jx'lr.s  à  iii.iirit,  ^  r.'prisfs. 
("il  la  ï'iiivaiitc:   - 


"  l'ni.  in.'tlin,!,.  sûre,  p.rnicifaiil  <]•■  inMlrl-i  r  le  charlHui  ,lii  blO  et  .le  l'cirtio.  a  élê 
(liMMuvcrl...  ('.■itc  iiiélhode  cdiihist»'  à  faire  tre.npcr  le  trrain  do  (pialre  .ii  six  heuri-» 
dans  de  l'eau,  k  une  teinpérati.re  do  «v  à  x)  F,,  puis  de  le  traiter  à  l',.au  cliaude  à 
une  tcMilKTature  ciui  ii<.  s'ul.ai^^v,.  pas  au-,l>-,.ns  ,|e  li'J  F.  et  qui  ur  s'rl.'-ve  pas  au- 
dessus  de  IJfl  '    F. 

La  (lut^tion  suivante  à  oonsidérer  est  la  durée  du  traitement  '•principal",  r'e-t- 
à-dirc  de  l'exposition  à  l'eau  ehaude.  Ceei  d.'pend,  ju.squ'à  un  eerlaiii  point,  des 
movi.ns  ijont  on  di-poae  pour  maintenir  la  température  voulue  mais  la  nV'Ie  (réuérale 
est  de  dix  minutes,  à  une  température  uniforme  de  124°-li?.'"   F. 

Nous  avons  essayé  d'expliquer  par  ee  c|ui  préeède  la  raison  do  ces  diverses  mani- 
pulations, eonvaineim  cuie  l'on  ne  peut  arriver  ù  ninitriser  un  ennemi  (lueleoniiue  des 
plant.-i  si  l'on  n'en  eonnait  parfaitement  la  naturi'  ou  les  métamorphoses. 
.  Le  eulti'-ateur  verra  de  suite  (luo  re  traitenu'iit  |>résc  .te  de  «rands  inconvénients 
au  point  ijo  vue  prati(iue,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  cpie  c'est  le  seul  dont  nous  di.s- 
posions  à  l'heure  actuelle  pour  combattre  le  eliapb.5n.  Après  tuui.  ks  d'ILuliés  ,.e 
sont  <iu'apparentea:  elles  peuvent  être  surmontées  en  prande  partie  p<ir  une  bonne 
organisation,  et.  appliqué,  avin^  les  soins  voulus,  ce  trnitenient  donne  de  très  bons 
résultats.     Nous  allons  maintenaLt  décrire  son  application. 


SIMPLE  METHODE  DE  TRAITEMENT  A  L'EAU  CHAUDE. 


<a)    TRAITEMENT   PRKI.I  MI.NAUtK    f  TH1:MP.«;k). 

Al.panils  n,'ccKsaires.—l.  Un  theriiioniétre  exact;  le  tbermomfttre  do  cliambre  ou 
de  bain  ne  wnvient  pas  du  ton  dans  ce  but.  mais  un  bon  tberniomètre  de  laiterie 
fera  l'a  (faire. 

■2.   l'n  praud  baril  en  bois  ou  toute  s..rte  .le  cuve  en  métal,  ou  un  prand  bassin. 

:i.  Vn  bon  nombre  de  bons  sacs  à  prain.  soli.les,  mais  à  tissu  assez  ouvert  l)our 
que  l'eau  puisse  passer  rapidement  à  travers. 

4.  Un  poêle,  une  bouilloire  ou  un  f..,ver  quelconque  pour  chaiilTer  l'eau. 

Fa^oii  de  vroci'dcr.—\.  Faire  diauirer  l'eau  dans  la  bouilloire  pres.iue  jusqu'au 
l».  lut  d'ébulhtioii,  la  verser  dans  le  baril  ou  la  cuve  (avant  d'aller  plus  loin'  remplir 
.1  abord  de  nouveau  la  bouilloire  avec  de  l'eau)  et  ajouter  lent-'inent  de  l'e.,u  froide 
en  brassant  éiierpiquement,  jusciu'ù  ce  que  la  temnérature  soit.  ex.ietem....t  ^  se"  v 
Pour  obieiiir  ia  teniperatur-,.  exacte,  il  faut  absolument  .pie  l'eau  soit  bien  brassée' 
J-ire  la  température  sans  sortir  le  tliermomèfre  de  l'eau.  Le  bulbe  de  mercure  doit 
toujours  rester  submertié  iiuand  oi.   fait  la  lecture  du  thermomètre. 
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-'.  li.iriplir  1.-  "MIS  iui\  ir..i.-,|ii,irN  iimm^  1,.  ttriilii  i|ui  doit  <"trf  truitt'  .t  Iri  nttn- 
.lirr  siin-  x.rrrr.  I*loii»f.r  Irn  su  s  uin-i  .iiiipli-  .hms  le  hiiril  <|iii  coiiti.  Pt  df  r.'iiii 
À  Htr  K..  Icvtr  l'f  .l.w.iidrn  l.«  -iic^  plii-i.  iir-*  foi*  atiii  d'en  fuir.'  sortir  l'iiir  riipidi- 
in.iit.  Avoir  Huiii  qii,.  l'eau  nconvri'  !.•  L'niiti  d'iiii  iii,,iiw  plusieurs  poiic.w.  I,iii-<T 
11'  u'rniti  diiiw  rciin  pfiiil.iiit  ipiatri»  liciircs, 

VoTi-.  l/i'iiii  -r  refroidira  l..r-.|ii,.  l'on  introduira  le  irraiii:  -i  sa  t.'mpiTaluro 
tmis^ait  trop  vile,  «•'.st  à-diro  ^i  elle  diNc.iidait  au-.l,s^His  ,!.■  (W  V.  lai,»,./y  le  ^rain 
pondant  ciiui  licurc-»  au  lieu  de  cpintre. 

Autant  (pie  po,sil,|e.  traiter  le  jrrniii  ilans  un.'  .•haitdire  eluiulTéo  pour  pnip."'ii.-r 
■pi"  r<"ni  ne  «e  refroidisse  trop  vite.  Kn  mettant  le  haril  ,,u  lu  euve  dans  une  (fraude 
<•ai-.se  en  Lois,  entourée  de  rip.  ^  de  foin  ou  .\r  paille  lueu  lassés.  ,.t  en  la  nvouvrutit. 
ot>  pourra  maintenir  la  tcinpératurp  assez  eonstante  pemiant  .piatre  heures  une  fois 
M  le  L'rain  aura  pris  la  température  de  l'eau.  l'n  haril  ordinaire  siilliru  pour  trniier 
un  boKseau  de  jrrain  ou  un  peu  plus.  Einpl,,.v.T  deux  ou  trois  Imrils  ou  un  haril  plus 
Kros  s  il  y  a  une  plus  grande  -luaiitité  de  irrain  à  traiter.  Plii.s  le  haril  est  ^ros  et 
plus  le  volnino  d'eau  est  oonsidi^rahle,  plus  il  .sera  facile  le  t.nir  la  température  pons- 

'.illtC. 

ih)    TUMTKMKM    fHIMMM.    À    l.KW    CIIAUDE. 

Ara'ssoire!,  nécessairr,.--lh-ux  Krands  barils  ou  cuves  <,i.i  peuvent  chacun  con- 
tenir de  doux  u  trois  sacs  de  «rain.     l'n  arrosoir  avec  pommo  d'arrosoir. 

Fa,:on  Je  ,,roo.lcr.-\\.Ts,^r  <lnns  le  premier  hr.ril  une  .piantité  d'eau  presoue 
houdlante  et  ajouter  lentement  ,1e  l'eau  froide  ju.s,,u'à  ce  quo  la  température  soit 
exactement  de  11:.'  !•.  (Uempl.r  la  bouilloire  immédiatement  car  il  faudra  encore 
de  leau  diaudc  dans  peu  de  temps).  Puis,  sortir  le  grain  du  baril  où  il  trempait  et 
le  placer  dans  celui-ci.  Lever  et  baisser  les  sacs  à  plusieurs  reprises  et  laisser  séjour- 
ner danj  leau  do  quinze  à  vingrt  minutes.  Pen-iant  ce  temps,  préparer  l'autre  baril- 
j  mettre  de  1  eau  oli.udr  au>»i  pràs  que  p.  .Kjib'e  du  point  d'ébuJlition.  Ajouter  len- 
tement de  leau  froide  jusiiu'à  ce  que  la  lempéralure  «oit  exactement  de  129°  F  nuis 
sortir  les  sacs  du  deuxième  baril  (celui  qui  contient  de  l'eau  à  112°  F  )  et  les  mettre 
dans  le  baril  qui  contient  de  l'eau  à  129°  F.  Ce^  ,  eau  se  refroidira  un  peu  ■  si 
sa  température  tombait  au-dessous  de  122°  F.  remp.ir  l'arrosoir  d'-au  chaude  et  en 
verser  dans  le  baril,  mais  jamais  directement  sur  le  grain  ou  sur  les  sacs  qui  renfer- 
ment ce  grain.  Cependant,  lorsque  les  sacs  sont  bien  recouverts  d'au  moins  quatre 
ou  cinq  pouces  d'eau  û  n'y  a  aucun  risque  à  ajouter  l'eau  chaude.  Pour  opérer  un 
jnelan^e  parfait,  lever  et  rabais.ser  les  sacs  à  plusieurs  reprises  ou  les  tourner  dans  le 
baril.  Jl  faut  (|uo  le  grain  reste  exactement  dix  minutes  dans  ce  dernier  baril  et  pen- 
dant ce  temps  la  température  devra  se  maintenir  de  124°  à  127°  F  Elle  ne  devra 
'amais  tomber  au-dessous  de  122°  F.  ni  s'élever  au-dessus  de  120°  F  Troo  froide 
elle  ne  détruira  pas  le  charbon;  trop  chaude,  elle  abîmera  le  grain. 

(c)    .Si^CIIACE    DU    (illAl.N    TRAITÉ. 

De  toutes  les  difficultés  do  ce  traitomeni  ii  l'eau  chaude,  la  plus  grande  paraît  être 
dans  le  séchage  du  grain  traité.  Quand  on  sort  les  sa.s  il  faut  les  laisser  égoutter 
parfaitement.  S'il  fait  soleil  on  peut  étaler  le  grain  en  une  couche  mince,  en  plein 
air,  et  en  le  remuant  à  lu  pelle  ou  en  l'agitant  avec  un  râteau  de  bois  on  pourra  le 
laire  sécher  assez  vite  pour  qu'il  soit  possible  de  le  semer  quelques  heures  après  \e 
pas  oublier  ce  qu,  n  été  dit  dans  le  chapitre  sur  la  carie  au  sujet  des  soins  à  prendre 
pour  empêcher  la  reinfection  toujours  nns.iible  du  vr,".in  T.-.r=.-^-.-'-!  ..v  .  -,.  •.  ,_.  ; 
vomps  est  couvert  ou  pluvieux  il  faut  étaler  le  grain' en  une  couché  mïn'ce^suHe'pl'an- 
oher  sec  et  propre  de  la  grange.  Une  précaution  très  importante  est  do  remuer  le 
Rrain  a  lu  pelle  constamment  pour  faciliter  le  contact  de  l'air,  ce  qui  le  fera  sécher 
^eaucoup  plus  vite.  En  outre  le  grain  qu'on  laisse  c^ns  y  toucher  est  exposé  à 
moisir  ce  qui  détruit  sa  germination.     Parfois,  et  surtout  par  un  temps  couvert,  il 
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fn. 'ir, '*:.n  t:  :;'•  ;:;:r  j:  ;:r  :  i:'::rT  ■"'  ^'"^  '"■-  "^'-""^  ""  '"-  ''--  ••-■ 
-:  ■';  r..-.  Il  -ri.,,  n^iiu:'!.;  ■  ';;;:;;;:r:;;::*^::;;;  r :";i '"^^'""^  '■"■■  ""^- 
:;:'  i'::::t;:  :r,  •;:  iiïr';;:;:;::':,;  ::-  -  -^^  v^'--^  - --' 

ii .—  to„t  .,,-si  i,i„„  .n.o  1,.  ;:::;;,';::';;;,;:;;■"*  "■"""'  ""  ''■  --  --  .''^'"i  .'t 

.•i„.z  ,.„x.  ''"  ''"''■^'"'   "  l'tnt  ln,n,i,le  pour  lo  f^in.  s.Vhcr 

■■-':An:.:.::^::'::::ir;:^  ->..,.„.  ..„.,.„.  ..„,..„„. 

'i-'i.'.  (^.i,no<-„n,.. ,1,' ...s ,:;;,;: ';:"■■  'vr''~ ''••  ^^-" ^ '•-'- 

Appel,  P:,r  o^en.pl...  „  inv.,,,.  .n;,,;:";;L   ^      l     :     ^  rtr.::^        -^-     '"  -''""^"^ 
!e*  niifn-  MU  point  ,]>■  viip  ,1,.  l\.m,.,  .;,-     ♦        i     '  '"^'.'1.'"  P"'""  ^^npiTiiniro  Ti  f..iit(>s 

--rj,.r,-...i^,„,„,.„,si,.,,,.;i,.'';^:,;'  /.''''•'% «^t  ♦"^s  o.M,x  ,,„i  dé.ir,.r.icMt 

• v:-  "  ^-'it  ina,l,:/i:.-i::[;;:,r;™:  t::zz:t'''''''  '  ■''-"-  •■«  - 

..-., -::;,  :::"i:::;r,,:;r;,;:",.,;.::;  f  ■/-•- f --r..,.,,,,,. ,..  ,rai„  ,„,  vi,.„t  ,,tre 

.■n.pl..v   , r    1,.   .V!.,,   /%:    ^    ""^i^^r'T^''''''"''"''^'''''-""-   -l>"-"Ps 

..';::; ,;:;:;:..:;:::';:•:/::;: ï;;:: ,;;;;;:,;;;  ''i'  --;--;t  .,•,.,.  ,,,„„,,..  ,,  „.^„„.. 

1.'  .r.in  ,n„nill,^  av.,.  un,     .'h      i,.  'ni      -l---  un  P-  -N'  .-np.  ,.,  ,„.  ;,„„„„ 

'!■■  ..ai,,  f,  ra,.,v.  '''   ■'  ""^""'''  '"'^'  "  ""  ^^''"t-  '""■  -INantifé  suflisaute 

•CIIAIUiOXS  DK  L-ORGfi. 
(Pliinelio  1.) 

MWa.t  a!l,.,i,V  ,p„.  par  mm,.  >,,rl,.  ,],.  ,.).,rl,„,,       .  "   ''   '""^'"'"'PS   «-TU   .,mo  l-„rKO 

■I-  le  .nut,..n,.M,  apphVpu^  à  l'or...  .laus  le  lu,    le  Lu  tri  ér         l"     •""  ""   "'"^'"'^ 
'l<s    re>ullats   e„„tra,lietoircs- faisant     ,I.,„.     „1  ,      "'"""PW"»  pro.lMisait 

"•-'^..-ntaut    plu,;,t   ,iaus  ..lau    ■"  w,    i     it        """   'T   ''"'?'^"''-   '^'    '-''-ii-.   et 
'l-'.''or,l  ,..  !,.  ,rai,e„u.nt  avait,  ap  ù     ,,',„;;'"■ ''"""r   "    '  "P-"tion- o„    .rut 

s:..Kv.s  plu.s  o,„Mplô,es  SMr  le  mn.\o7hn^"^ ^^'       P""  V"-'  '""'  «''''''^'  """''  <^'-""'i- 
lifrentc  (le  1„  „„P,ti IJ  A*.     '''',',''''""  ''^'  ''*  "^■"■•.  ^^ire  une  étude  plus  intel- 


ligente de  la  ..uestion,  on  oon;;:.;         e    W^ ,  ît  ..ït:'^'";"  T  ''''''  ^'"^  ""^'- 
;:1-!„M.   lu,,,,  un  ,.harbon  couver,    ^-.«^0  S  f    Ul)   K  ,  ''"'"^'f '■"'""■^  ^ 

liiutr,.   „,,   ,.l,arL„M   ,!,-, vert  eu   -nM-'     l\l,l„  ,      K<'ll,.rm   &   S.,vindle.  et 

€e,te  dé,.„„v,.r.e   fournit  de  sulL  P.  vp^^  ::•,,!:' 'l"'l''f   '•'"■'^>    '^''■'l"'"  '^-   Swin 
■a.-,  par  ,..x,.,ni,|,.,  lursciuo  l'on  opérait  -ur  1..  ,.'1,.','.^""  ''"""•  ""^''"•""'■•es   dans   eerti 

-ait   .n„.„re  plus   Jans  la   réc'lte    Ir"       u        '';^;;:;„;:;;;-  '"""-'!--"'  ^'-  '- 
val,!,r.  '    '  iraitcin,.tit   employé  n'avait 


indle,  et 

ffle, 

•ertains 

I)ropa- 

aucuno 
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'  '''"'^ch.uî"n ';«ut.n'  *■  ''"'•"■■     '*'   ' '""«■" l'I-"-  ''"  charlon  de  l'o, 


rge,  (b).pi  d'orne  infecté 


.16 


r,i:  C}|\iîiio\  corvKiiT  m:   i.'oni.i     (Usiihvw   llnrdei.) 


(Pliiiiclu'   1,  til. 


1.  I 


A,,pnn-ncr  dan.,  l.  rhamp.-VoM  lors.,,,,,  le  prain  <..t  c,,,,,.,-  ,|uo  Pm,  ,„  ut  1,.  ,,1„« 
facilom,>nt_rrf>„„naîtr..  la  pr,-...,u-o  d,-  o,.  ..liarbon.  Dan.  le  prain  sur  ,,io,i.  IV.h.or.a- 
triir  im>xp(.niM..iiti.  p,.ut  farilrnionf  1,.  cnnfci.Ir..  avo.^  VUsWaqo  nuda.  aiu„ipl  il  ro^- 
spniblo  parfois  boauroiip.  En  ...xaminant  attotitiveniont  les  ,'pis.  on  s'aperooif  qno 
(•dix  atr.vtes  ,]o  PO  phampiirnnn  sont  l.pan,.,„p  plus  ,„.tits  qno  los  épis  sains  '  Tls  ont 
a  peu  près  le  nnnio  asp.Tt  muc  ces  d.rnier-.  Mais,  en  y  n-ardant  bien,  on  constate 
iiml  ny  a  pas  .le  grains  dans  lepi,  à  leur  place  se  trouvent  des  masses  .le  spore< 
encore  recouvertes  d'une  nienibrane  ou  .Fune  peau  fine  et  blaneluUre  qui  se  rompt 
aisément  au  tom^her.  11  ny  a  aucune  resseiublaur,.  outre  ce  eliarl)on  et  la  carie  du 
ble.  car  |,j  prams  de  Torfrc  ne  sont  pas  libre,  et  entourés  de  leur  balle;  c'est  plutôt 
tort!'  I  lutloresceiice  (pu  semble  alîectée. 


Los  spores  se  di^persnil  au  halla;ic.^'\)v 


,  ,        ,      ,  nuMie  c|uo  ilan-<  le  cas  do  la  carie  du  bl 

es   spores  du_   cbarbon    de   l'or^'e   se  dispor^mt    ^,-,„-n,l,.n„.Mt    ^   l'époque   du    batta^-. 
l.lles  contaminent  alors  les  frrains  d'orjre  avec  lesquels  oll,.,  finissent  par  s'introdui. 


dans  le  sol. 


a,rm,vahor,  des  spores.-VuT  l'aspect  (pi.  S.  fi^r.  «^I  mais  surtout  par  la  germi- 
nation ces  spores  diirèrent  de  celles  des  cbarlKuis  "nus"  ,.t  de  la  carie,  du  reste  cette 
dernière  maladie  appartient  à  un  groupe  différent.  Nous  avons  déjà  parlé  .sommaire- 
ment du  modo  de  germination  des  spores  de  la  carie  et  du  cl.arbou  du  blé  Dans  le 
premier  (Tileha)  nous  avons  remanp.é  la  '■couronne"  de  spores  sociidaires  ou  coni- 
dies;  dans  le  dernier,  nous  avons  vu  <iu'il  n'y  ,  ^s  de  conidies  mais  qu'il  se  f,>rme 
des  tubes  dinfc.t.on.  Dans  le  cliarbon  couvert  de  l'orge  nous  trouvons  un  autr,. 
mode  de  germination.  Les  spores  sont  un  peu  plus  grosses  ,,ue  celles  du  charbon  ,]„ 
ble.  parfaitement  lisses  et  d'un  brun  olive.  Placées  dans  des  solutions  nutritives  ces 
spores  germent  facilement,  produisant  un  tube  germinatif  court  et  é,  mIs  divisé  p-ir 
le  scpta  en  .piatre  cellules.  .\  ces  cellules  se  produisent  ou  se  segment,„t'  un  certain 
nombre  de  w,nidies  .seeon.laires  qui  se  propag..nt,  même  lorsqu'elles  sont  détachée» 
tout  comme  la  levure  de  bière.  On  peut  tenir  ."es  cultures  en  vie  pendant  longtemps' 
et  pendant  ce  temps  les  conidie.s  se  forment  en  grand  nombre.  Mais  en  s'épuisant  1,- 
.spores  s,.condaires  produisent  des  filaments  au  moyen  desquels  le  champignon  pénètre 
dans  les  tissus  de  la  plante  en^vie.  Lors,,u'elles  sont  semées  avec  l'orge,  les  sponvs  nui 
produisent  le  charbon  couvert  finissent  par  attaquer  le  grain  en  germination  de  la 
ni,.me  manière  que  les  spores  de  la  carie  attaquent  le  blé.  Nous  nous  trouvons  ainsi 
en  présence  d  un  autre  cas  d'infection  des  jeunes  plantes.  Il  faudra  donc  avoir  recours 
aux  mêmes  moyens  dont  on  se  sert  pour  les  champignons  qui  infectent  les  jeunes 
plantes.  " 

r  rai  le  mon  t. -U'  traitement  à  la  formaline  que  l'on  recommande  pour  la  carie  est 
très  ,m  ..  également  pour  ce  cbarbou.  Nous  ne  conseillons  pas  le  traitement  à  la  coii- 
piM-ose  bleue  qui  affaiblit  la  faculté  germinativo  de  l'orge  beaucoup  plus  que  celle   lu 

4.  ciiARnoN  M-  i)i;  i.'oRni;  (Ustilago  nuda.) 
U'iiincli,"   1,  tifr.  a.) 

T.C  r-},arlv.n  r,u  de  1',  rtse  e=t  t.-è:;  pr„chc  parc-ia  ,iu  eiiarbou  du  blé.  8i  Ion  prend 
en  considération  ses  symptômes  généraux  et  sa  marche,  on  pourrait  croire  qu'il  est 
Identique  a  1  espèce  trouvée  dans  le  blé.     Et  cependant  ces  deu.x  champignons  son. 


PHi 


87 


gniin 


.litrérents  an  „„iMt  .,■  vu..  l,l„I,„i,„u..  E„  elTrt.  l.  chnrbon  du  blé  ne  peut  inf.vf.r 
lor^o,  pas  plus,  du  reste  q„e  le  eharbon  de  Tor^e  no  peut  infecter  le  blé;  ceei  mus 
l)r()uve  qu  lis  appartiennent  à  des  espèees  ,'  Térentes 

!...■  ^r!fZ.!r  t'"'  '%'"'"'■■•'""  •»"  '''''•  ^-^  '^''"bon  détruit  complètement  le  grain; 
.  pores^  para  ssent  sous  form  e  poudre  à  lëpoque  de  la  floraison  de  1  orRe  Dan 
^>  prenm.r,.s  phases,  Vp,  affecté  peut  paraître  atteint  de  charbon  couvert  à  eau  o  e 
la  me  membrane  qui  l'enveloppe  parfois,  mais  il  est  très  rare  que  cette  memb,' 
....t  encore  .ntaete  à  lepoque  de  la  moisson:  à  cette  époque  il  ne  re'te  n lus  2  P  ^ 
v.do  du  ble,  et.  ,,lans  les  or^es  barbues,  les  barbes  courbéc's  et  tordue      '         ' 

d  urcs''  ri""    l'  'f    "  "r"1  """  ""'",'  '"  ''""■^°"  ^'^  "'^'-     "  ">  -^  !"»«  de  spores  secn- 
.l.nr,s.  mai.  des  tubes  d  infection  plus  ou  moins  branchus  dont  la  largeur  varie  .luel 

:!     1  Tméni       r''"""  '"  "  Çliampi^non  (pi.  8,  %.  7),  bien  qu'elles  soi"    T^e  ■  prés 
e    ;  u     "      s  ""'  '■'"''  ^"  '''"'''°"  '^"  '^''^'  P-'^isscnt  brunâtres  sur  la  ,  .^i    é 

„        ,  ^,  r  •■•"  '"'""«™Pe.  tandis  que  l'autre  partie  est  beaucoup  plu     pVle  è 

.olectionne  en  petite  parcelle  précédée  par  le  traitement  à  l'eau  chaude! 

ClI.VmîOXS  DE  L'AVOINE. 

(Planche  .1.) 

Les  charbons  de  l'avoine  causent  de  grandes  pertes.-Règ]e  générale  le  charbon 
e.t  beaucoup  plus  répandu  dans  l'avo.ne  que  dans  le  blé  ou  l'orge.     Il  serait  inexcu- 
sable de  lu,  laisser  faire  de  nouveaux  progrès.     On  pourrait,  jusqu'il  un  certain  poin 
.■xc user  la  présence  .les  .Harbons  du  blé  et  de  l'orge  à  cause  ,1e  la  difficulté  que  pré! 
sente  leur  extirpation    mais  le  charbon  de  l'avoine  s'enraye  si  facilement  qu^.a  pr.'- 

lUumtZl  ''ZTl        î  '"'"T  ""'^.P'--"^-"  ^^  négligence  de  la  part  du  cultivateur. 
Il  s.iHit  en  effet  de  bien  traiter  le  grain  avant  de  semer. 

,.n.,!,!^se"Mtf '"■f"",''"^"  r '""''"  ""  "^'"^'"  P"^"'^  -^""^  d'ff"'^"*^  champignons  q„i 
produ  sent  1..  ,.harb,.n  de  l'avoine,  savoir:  LTsIilafjo  aven,v  (Pers)  Jens,  appelé  char- 

•  Xcoutrts''  d  'bl""  T^V  '■'"'"?  "r:  P"""  '^  'l'«*-^-  des  v;a1i';harbo„s 
''"'^""'"^f.,  "^^  ,We  et  de  1  orge  et  le  charbon  couvert  dû  à  un  champignon  proche 
pan.nt.  Vst,lar,o  U^rs  (Kellerm  .V  Swingle)  .Magnus.  Le  premier  est  de  blaZun 
le  Plus  répandu.  D'après  leur  cycle  évolutif  et  leur  parenté  nu  point  .e^iebi'S 
que  nons  voyons  que  l'on  peut  combattre  ces  deux  espèces  de  charbon  delà  même 
façon  que  la  cane  du  blé  et  le  charbon  couvert  de  l'orge. 

5.  CHARBON  NU  DE  l'avoine   (Ustilago  airn<v). 

(Planche  .'>,  fig.  b). 

Aspect  dans  le  c7,amp.-Ce  charbon  détruit  les  épis  de  l'avoine;  il  paraît  sous 
toriu.  .  un.,  poudre  presque  noire  sur  les  plantes  en  cours  de  développement.  Les 
2'^  difformes,  rabougris  .,ui  se  forment  en  certains  cas  constituent  la  première  indi- 
^•at.on  de  sa  présence      L'épi  normal  s'étale  largement  et  porte  son  grain  d'une  fa, .! 

-,  ;  r  r"""*-  '■'",  '."  "  ""  '  """"  '"'■'•  ''"'  '^'"'"*'«  ''"■  '•'-nferment  la  poudre  de 
.  .  se  t,eii.i,>nt  .Iroites  et  resserré.^s  près  de  l'axe  central.  Si  la  panicule  de  "avoine 
^ ,  f.il, .  ,_  est  parce  ,,ue  le  poids  du  grain,  en  train  de  mûrir,  augmente.  Dans  certains 
ca>  le  champignon  peut  pousser  sur  la  plus  haute  feuille  de  l'avo;"»  e...^..r— *  l'V 
mérdans'lTiTr'!,'"  f  "V,"'""";!'*  ""  «-«^  <"'  ^'^  '""«"^^  li*î"es  noires  s'étaient' for'^ 
mas  es T  '"""/r\  "''•  ^"^  !<''"''■  1"i  «'ouvraient  plus  tard,  contenaient  des 
mas  es  de  spores.  /Ce  aspect  rappelle  à  rinvestigateur  le  charbon  de  la  feuille  ,lu 
"l'i;;!,'   '  '  rni  i/sIki  nrciilla). 
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l'Ianch.. -,.   l..'»charl«,nHderav,,in.-.   (a)  Tharlum  cimv.Tf,  lie  lavoin..  ;    a   ,„,trr  l'aspect 
l'Ius  natun-l  <!,■  1  ;.|,i  par  coinparaisoii  av.-c  (b)  qui  montre  U-  (  harUm  nu  lie  lavoin,-. 
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D!.'<p,rsion  dos  spore.s  aranl  la  moi.svson.-Lp.s  spores  mûres  se  dispersent  à  l'époque 
.10  M  floraison,  ou  en  tous  oas  avant  eelle  de  la  moisson.  Ces  spores  sont  extrêmement 
légères.  Eles  flottent  au  .^ré  des  vents  (planche  8,  fî«.  2)  et  se  posent  sur  le!  ^l'm" 
ouy.rtes  do  1  avoine  en  fleurs  où  elles  sont  retenues  entre  la  I.alle  et  Tamande  lorsnue 
n.|  e-..,  augmente  de  prrosseur.  La  quantité  ,1e  spores  produites  dépend  du  devré  d'in- 
feet.on  d  un  champ  duvome.  I^n  champ  très  infecté  prend  une  couleur  beaucoup 
plu.  foncée  a  enusc  de  la  présence  du  jrrand  nombre  dVpis  charbonneux.     Lorsqu'il  en 

îc  ci!!,'rr"  rt-'''  •"'"  ■'"  "■'"";"•'  '"  f">-'™i"'t  infecté  de  spores  de  charbon,  et.  dans 
c  charbon  de  1  avoine.  ,  e.t  clair  „ue  la  batteuse  est  un  des  facteurs  qui  contribuent 
e  plus  a  répandre  la  maladie.   On  ne  .levrait  jamais  permettre  que  l'on  se  serve  d'une 

batteuse  pour  n  importe  ,|ucl   -rain-avoinc,  orw  ou   blé.-ii   mni.,,   ,,„Vlle  n'-iit   -'té 

iicttd.vcc  ave<-  le  plus  jrrand  soin  avant  d'avoir  servi. 

T.c  dn-,^ln,>p,'mr,>t  du  charhon  d.  Varoin.  dôpmd  d.-  certaines  condilions.-Quand 
'■n   scnie  de  1  avoine  charbonneuse  sans  la   traiter,   le  développement  de  la   maladie 
dépend  .les  conditions  climatériques  qui  rè.nent  à  l'époque  des  semis.     La  tempéra 
•e  maximum  a  laquelle  germent  les  spores  du  charbon  de  l'avoine  est  relativement 
■kn.e.     Aussi,  lorsque  une  température  chaude  suit  l'époque  des  semis,   il  peiHn 

b:i::;;hi::!ïr  ''"'''''''''"  "-'^'^  ""^  ''  ''''  ^--^  --  '"^-'-  ^^-^^^^ 

l'avohi'Jonr-''"'  ^^"•\""",'"'''\^"'-'"-''e  •'^.  fisr.  D;  l-.'!).^.-Lcs  spores  du  charbon  iiu  de 

le  rZ      FH  'T  '"'  '«, ■--V"'""""";""'  '"^  ^'^"'•^^  ''"  '■»'"»>-  -vert  du  blé 
Ltf^'/        f  r':^^ombl..„t  ,lan.  tous  1,^  détails  microscpiques  par  exemple  elles 

c'  ;  In  ;;;'■'"*'  '•"^,  "";  '7"^  '«  ^••■•f^"--  toutefois  le  développement  bd  : 
M  ,1  1  '""'''"'•'%"  .«^'"'  <!"  <'''"l'°n  ■ouvert  de  l'orf^e  (Ustila.o  hordei).  En  gcr- 
n.nt.  les  spores  prodnisenl  un  promyceli.im  cloisonné  .,ui.  à  son  tour,  donne  naissance 
..  ".;>,"'"•"•<-  plus  ou  moin.  ,.rand  ,1e  conidies  hyalines  secondaires  lesquelles,  dlns des 
...ii,lit,„ns  favorables,  se  repro.luisent  indéfiniment,  tout  comme  la  le.ure.  Plus  tard 
eonidies  émettent  un  tube  prminatif  qui  infecte  la  jeune  plante  d/l'av^ine 
In,;     :■'      \      A  '''°'"^'  r^"'*  lonjîtemps.     On  en  a  vu  ,|ui  conservaient  leur 

.ernimation  plus  de  sept  ans.     On  peut  conclure  de  ces  observations  que  le  seul  m.  v I 
d  enrayer  ce  charbon  est  de  détruire  immédiatement  les  spores. 

Mode  d-oraycmeut      La  formaline  est  préférable.~Lo  traitem,>nt  à  la  coupem.e 

.'o     rait'dït""-   'r  '^'  ^°"'  "^"'^"'^  ""'  ''"^■""■'^  ''''  P-*^^^-'  P-  -^  balle  et  on  ^e 

;iV       •?""-'"^'-\l'->^"^le   "lie   a..tion   pénétrante  suffisante  et   son   application 

«.    CIIARIION     COUKRT    DK    l'.AVOIVK     {UstilailO    levis). 

(Planche  5,  fig.  a.) 

,1e  lint'"'"""/."  V'"'.  '"'"■"'  '•"'■'"■''-■'■'•■<t''Jncs  principales  des  charbons.-Vour  a.lopter 
.V      r;rami"  de  traitenn^nt  il  faut,  tout  d'abord,  connaître  parfaitement       b" 
lo^rie  (lu  champignon. du  charbon. 

oxi.i,t"dil'^rcÏ?*'r'  '.'  T"*'  '^'  '•«"«"""■'^«^  >-  ^différentes  sorte,  de  charbon  qui 

Hn^^uè    e  itre  I    cb     ;     '  'A"  T""'"     ^°"'"  ''°'^*''  P"  ^'''^'"P'"'  "  ^P""'^  de  dis- 

huer entre  le  charbon  nu  (L'stilago  nuda)  et  le  charbon  couvert  (Vstlago  hordei). 
Sinon  on  pourrait  faire  1  erreur  d'employer  le  traitement  à  la  formaline  ou  k  la  cou 

e":i.  r.  ri^^:':?:"?'  '^"  '^•^"'î-  -•  -  --  «--«  que  cette°m:iadi:°::. 

1  ^j-  t.. ri.  1  !!,, !_,... -5  par  ain;t!!i  uc  CCS  procoaus. 

Les  dextx  charbons  de  Vnvoine  se  ressemblent  beaucoup.-~C,es  deux  charbons  de 

J  Ta  Tormat:   IW"*  '  "'  V'''  '"^  !^  "'"^  ''"^''"-     '^'"^  '^^^  -denrau  traÏtemen 
la  formaline,  1  un  aussi  bien  que  l'autre  et  il  importe  peu  qu'ils  soient  tous  deux 
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prôsonts  diiiis  la  n'coltp.  Nfnis  le  jeune  rludinnt  aRricole  qui  s'oooiipe  He  l'étude  des 
«■hurlions  devrait  .-e  fniniliari-er  pnrfaiteniont  nvec  leurs  modes  rcspeetifs  de  dévelnp- 
p.'inenf  iifiu  i!e  luiinaître  la  raison  de  l'emploi  .i«>  eerfnines  inétliixles  pour  un  i-harbon 
et  d'autres  métliodes  pour  un  autre  ehnrbon.  C'est  certainement  un  fait  eurieux  (pie 
la  plante  de  l'nvoiue  soit  sujette  aux  atta(|ue8  de  deux  eharbons  difîérents  d'aspect,  et 
si  semlilahles  de  développeiueiit,  et  cependant  distincts  l'un  de  l'autre  au  iioiut  de  vue 
niKToseopi.iuo.  I.e  charbon  couvert  de  l'avoine  est  proche  parent  de  celui  de  l'orpe 
mais  il  a  élé  démontré  (pie  ces  deux  charbons  ne  poussent  «pie  sur  leurs  hôtes  respec- 
tifs. 

Les  sijorts  du  charlon  com-i'it  ./«■  l'aïuiiie  se  dispirsent  an  iatlii(i,'.--l]  est  rare 
«lue  les  spores  do  ce  charbon  se  répaiulent  avant  la  inipisson;  elles  se  dispersent  au  bat- 
(nire.  c'est  alors  «lu'elles  infectent  le  praiu  sain. 

Diffi-rcnrcK  rnfrr  Ir  rharhon  couvert  et  le  rJ.nrhnii 
coupée  dans  le  cliaiiip,  le  charbon  couvert  se  rei'onnaif  p 
«le  spores  translucides  m'-'upant  la  place  du  îrrain  mûr  et 
membrane  blancliâtre  dans  les  épis,  tout  à  fait  normaux 
spores  examinées  au  microscope  sont  parfaitement  lisses, 
du  charbon  nu  de  l'avoine  (pi.  8,  fig.  0).     Elles  germent 

:' l'ilcs-i'i,  cl  leur  iui>«lc  d'iufe«'tion  est  s.'iiiblable  éfiale 

entre  ces  deux  espèces  se  résument  en  ceci:  Dans  un  cas 
l'autre  elles  sont  rudes.  L'une  produit  un  épi  anormal, 
la  moisson,  et  l'autre  pro.Juit  un  éjii  normal  «pii  disperse 


»».  -.Vprès  «pie  l'avoine  est 
riiii-ipalcmi'ut  par  les  masses 
visibles  l'i  travers  une  mince 
sous  d'autres  rapports.  Les 
non  iiointillées  comme  celles 
cependant  de  la  même  fa«;on 
lUi'Ut.  Toutes  les  ditférences 
les  s[)ores  sont  lisses  et  dans 
qui  répand  ses  spores  avant 
ses  spores  au  battage. 

ContnV,'  à  la  formalinc.—On  les  c«imbat  d»  la  même  fa<:on.     On  emploie  généra- 
lement le  traitement  à  la  formaline  déjà  décrit  à  l'article  de  la  carie. 

T.    niARBoX    DU    MAÏS. 


(Planche  (5). 

Le  charbon  du  maU  ne  se  borne  pas  aux  /?,.»r,s.— Dans  les  charbons  cl  les  caries 
des  céréales  que  nous  venons  de  décrire.  Ira  ravages  du  champignon  se  bornent  presque 
e.v,.l„s,vcment  à  l'épi  ou  à  l'inflorescence  do  la  plante  en  véirétati«,n.  Le  champignon 
«ini  pr<i«  iiit  le  charbon  «lu  maïs  a  des  s.vmpt«-imes  tr.'-s  «liliérents  de  ceux  que  nous 
vno.is  ,l,.|udier.  On  s'aper,,M.it  tr.'-s  facilement  de  la  présence  du  cbarbon  dans  le 
mais  a  «ause  des  "  t.inieurs  "  caractéristiques  «pii  atteigiwvit  souvent  un  dével«)ppe- 
ment  énorme  et  que  l'on  trouve  facilement  sur  pr.>sqne  t«c..tes  les  parties  de  la  plante 
l«)rs(|ue  la  récolte  est  attaipiée. 

Il  nnporle  Je  découvrir  les  premières  indications.-]]  faut  veiller  avec  soin  pour 
«lecouvrir  les  premiers  signes  du  charbon  du  maïs;  on  enlève  immédiatem..nt  les  plan- 
tes ou  les  parties  atrecté,>s  avant  que  les  spores  se  soi,.nt  pr«>duites.  Ce  n'est  que  de 
cette  fa.;..n  «pie  1  «,n  empêchera  ces  spores  do  se  r.'pandre  à  d'autres  plantes  dans  le 
■namp. 

Les  (umeurs  peuvent  apparaître  sur  toutes  les  parties  de  la  plante.— Ia^s  premiers 
symptômes  du  «■harb..n  du  maïs  peuvent  se  renci>ntrer  sur  t.nites  les  parties  jeunes  et 
tendr.-s  de  la  plante:  la  plante  on  v  gétatiou,  les  aisselles  dos  feuilles  lorsqu'elles  sont 
atta.'hei^s  a  la  lige,  la  n..r\-ure  médiane  «les  jeunes  feuilles,  les  fleurs  mâles  ou  femelles 

'?"lj.^'', '''''"'.', ''"'"'îr''''^''''*"'  •  '^  '".P^'-'^ière  phase  du  développement  de  la 
n!.i.a.,-,r-  |;  -  ,.-••.■,:.,, Or-  aîTrcfccL;  ont  un  ^  teinte  jaune  fiiiîe  et  sont  «'ouvertes  de  boursoutlu- 
res  ou  tumeurs  plus  ou  moins  gros.ses,  semblables  ii  des  vessies.  Au  début  ces  tumeurs 
renferment  les  masses  du  m.ycelium  du  charbon  du  maïs  [Ustilaqo  Zeae  (Reckm  • 
Lnger.,)  qui.  en  «^uplipies  jours,  forme  d.>s  spores  abondantes.     Vers  l'époque  d"  la 
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production  (le*,  spores.  In  ooulonr  dos  tissus  nlTcofés  dovinit  assez  vnriable.  On  observe 
souvent  nne  eonlciir  d'un  ronce  éenrliile  Inneé.  ,|ui  se  .■lianu'e  plus  fnrd  en  nn  hinne 
nr^enle.     A  eette  ep..,|,u..  les  spores  ne  >,,Mt   pas  eneore  mûres;  elles  sont  eontenuos 

.Jans  e.s  tumeur,  de  fnriue  irré-ulière,  r uvertes  .l'un,'  épaisse  membrane,  semblable 

a  du  par,-hemin,  mais  beaueoup  plus  souple.  A  mesure  ,|ue  la  maladie  fait  des  pro- 
pres, eette  inembrai.e  s'annn.it  de  ,.Ius  en  [>lus  et  finit  par  s'ouvrir;  des  .nvrindes  de 
spores,  sons  forme  d'une  poudre  pres.pie  noire,  apparaissent  alors  à  l'extérieur  Lors- 
que les  "e|„s"  s(,nt  atta-inés.  des  défonnations  considérables  so  produisent  sous  forme 
^e  i".ur-oulIures  rondes,  jdus  ou  moins  irm.ses.  variant  en  dimensirui  de  lu  grosseur 
d  un  pois  a  .'elle  d  une  noi.x.  Ces  bour-oulluns  .lonn.^nt  au  toneber  la  sensation  d'uiu^ 
vessu>.  et  tôt  ou  tard  ,Jevi..nn,.„f  send.lal.le.  :,  ,!,s  po,  bes  ,,ui  renferment  la  pou.lre  d.. 
spores;  plus  tard  encore  la  ma>..e  fait  éclater  l,  n.cn.brane  Mui  la  recouvre  et  l'on  voit 
les  spores  de  1  extérieur. 

/."  .V"»r  du  chnrhon  d„  mais  (pi.  ^.  fi^,.  .-,)._^f,a  «pore  de  ee  charbon  a  environ 
■icnx  1.  ,-  la  i.'ro,M.ur  <le  la  spore  .lu  cbarl.,,,  du  blé  ou  ,1e  l'or^'o;  sa  surface  est  Hue 

cpin.Misc  et   le  contenu   est  souvent  crauub.ux.     File  se  développe  de  la  même  fa .' 

que  la  spore  du  charbon  couvert;  elle  i.rodnit  en  ^-ermant  des  ..onidies  secondaires 
•  mus  elle  et  très  dillérente  des  spores  .l.-s  antre,  ..banipi^nons  décrits  ici;  çlle  en 
•lillere  -urtoiit  ,laII^  le  mode  d'infeeliou  d..s  nouvelles  iilantes. 

_  SoHv,;,a  mo.lr  ./'(-/i/f  ,■/,>;„.- -Xous  savons  ,,u'en  dehors  de  l'infection  de  la  fleur 
■vn  ~o  i.roduit  dans  les  vrais  .diarbons  du  blé  et  de  Tor^^e.  il  y  a.  dans  le  cas  du  ebar- 
hon  n.i  ,1e  1  avoine  et  du  charbon  ..ouvert  de  l'avoine  et  ,1e  r,.n:p.  rinfeetion  des  jeu- 
n.s  p  :,„„.s.  ].i,.n  ;,u  ,1  soi^  r.,.i!e  do  n  ira.vr  le  i.rotrn'.s  ,lu  ..liarbon  dans  le  maïs.  l..s 
inv,.st,frat,.nrs  ont  ,.),■  tr,-.s  intri.MuVs  de  .-.nstat.T  .|i„.  l,^s  spores  n'infectent  pas  dire,- 
tement  la  .:,.,nu.  plan,,..  Seni.Vs  avec  la  graine  ,lo  maïs  les  spores  n'ont  pn-s.pic 
jnmais  pnulnit  .vtte  n,i..,.fon  .1,.  la  .i,M,M..  planl,.  ,,ui  a  li,.u  >i  prompp.inent  dans  le 
cas  , les  .«por,.s  ,  ,.  ,.harl,on  ,.„uv,.rt  s,.inées  av.^e  l'avoine  ou  l'orpe,  ou  même  dans  le  cas 
do  la  cane  du  bl,..  (  „  a  .Ic'onv.Tt  plus  tani  ,,ue  l'infection  .se  produit  pres,pie  entier,- 
ment  au-dessus  du  sol. 

rn,narln„r.,l.^  .Kcounrtr  d.  Rrr/rld-Lr,  r,  cherches  éten.lues  et  minuticu.ses 
■le  l.r.teM  ,,nt  ,,rt..  une  nonv,.lle  lumi,-.r,.  -;ur  ,•,.  sujet.  Les  cnltivnt,^urs  de  tous  les 
pa>-  ont  une  d,>tl,.  de  recminnissnnce  ,.nvers  ce  savant;  ses  n^hendies  minutieuses  et 
;;  •^!-'-'™'^^  'lu  ,1  a  fa.tc^.  surtout  .-n  ce  „ui  concerne  la  biolofrie  du  champiCTon 
'!u  .;harhon.  et  ,,,„  „nt  fa.'ilae  l'a.loption  des  m,^tho,l,.s  effica,.es  .1,.  traitement  ,, ni  se 
prati,|n,.nt  a.-lM,.II,.,u,.„t  Mir  tout  l'univers,  on,  .'par^né  d'immcns.^s  ,„.rtes  à  nn  erand 
iiiubre  ,lo  pays.  Ja,_„ais.  ,.roy„ns-nous.  l.-s  métliod,.s  ,1e  Rcrinination  et  de  culture 
,le  l,ret,.|d  p,,ur  l.s  ,.|,amp>L'nons  micros,.o,,i,|n,^s  n'ont  été  surpa»,Vs.  Il  a  réussi  à 
fair,.  germer  les  sp„res  ,lu, •barbon  ,ln  maïs  dans  des  s.dutions  nutritives.  Les  reeher- 
■h,.,  ,!,_I.ref,.|d  dans  la  b.ol„!,,o  ,1..  ,v  ,.hampignon  ont  été  répétées  avec  succès  dans 
nos  exp,riences. 

Germination  ilrs  sporps  du  charbon  du  mais  (  pi.  8,  fig.  E;  1-4).— En  germant  la 
>pore  ,lu  .diarbon  du  maïs  produit  un  pr,.my,-elium  court  et  épais  (jui  se  diviso'au 
sonnnot  en  .piatre  .sections  ,.,  i  cha-ine  .seethin  il  se  produit  un  certain  nombre  de 
.•o„„li,.s  secon.lauTs  gr,-les;  crHv  g..rn,ina,ion  raj.pellc  celle  des  spor.'s  du  ,d,arbon 
e-n.rt  1  lus  tar.1  ,-es  spores  se  ,léta,.ho„t.  [e  pr,>niycclium  lui-même  se  sépare  et 
lonn,.  d,.s  group..s  plus  „n  moins  t,.rts  d.-  sp„r..s,  s,.n.blables  i  de  la  levure,  ,iui  se  pro- 
l.ag.u  ahondaninient.  Dans  des  cul,nr,.s  arl  ilicicdles,  elles  oe  développent  avec  tant 
de  vigueur  ri  de  rapiilité  nue  des  branches  s!i,!rif,-.roa  =r.r!ri;t  K^c-ntê'  =••  ~  '■•  ■  -  •■ 
elles  se  ramitient  et  pn.diiisent  d.-  hmgiu's  .■haines  do  spores"(pl.' V'fig ''E'-"4V'"'ces 
spores  sont  beaucoup  plus  petites  ,iue  .-.•Iles  produites  ,lans  le  milieu  artinji.d.' 
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rc^etli's'!iw"tl''""'-'r ''"''.""'■  '"'"":"'  ''•'•^'^'^-'' /««<  des  conidies  aériennes.-- 
■'IT       ■   "^""""  ""  '  '""  «<•«»  ^^"-vi  des  spores  noiros  ordinaires   ont  Kénùralement 

.ro  nr'„.lîr  T    ''^*^'"P*  '"':  «'"«>'««  produites  formaient  à  la  surface  de  la  cul- 

'c.  ;"':v^:;r  ?  ^'''-V"-'  ;!-  --^l'-  ---«-  -  produisaient.     Dès 

vLnVf    '"'-'rV"'"  l'f"<i""-  f"t  ,|ue  Ton  transférait  le.   ooni.lies  au   moyen  d'un 

-      'pf     "   eenfl.  t  '^    "         /  'r'"^  "'  f"'''^=  """  ^'«"*«  ^-""^  -*  toujours  beau- 
m       d       lu     r  ""!        '"  plus  d  veloppée.  où  los  taches  vulnérables  devien- 

l-ni.   r    i      m,  W  e!  ■     r"'\-     "   •"""  '""  '"  •''"'""  fi'"'  I'"  «'--"'  t""t  " 
V^  ^.'  far;ar"{^:ÏZnr"'  """^  """^""^  '"■"^"'^''  ""«  '''-■'-»'""  '"" 

)-infiL'nXnur  tu'/  ^'   ''''''''-■-^\^^^-,6ratur.  joue  un   certain  rôle  ,J,.n. 

■i      le    m  ,1     MM  ^'  -""•  ''  "''  *'■*"  "'■•^  ""'•'  '"  '''""''"^"  du  maïs  soit  très 

bl       ,  M„  ,,  u. Iques  jours  après  u„o  pluie  les  premières  tumeurs  apparaissent      II 

1  ns  1      e    ;",f   ■'  """/^■"''■'■"■"'  I"""-  -•-"-  I-  .^P.>rcB  .le  eharbon   lui  se  t  o uven 
.n:i.es;'::;;;;i:,i  ;:^7;:^^::r]-:;-;;;^^  "»-  -^  production  de  bien  des  parties 

niarcîirdreïn'rhon'!, ''''■'''"'*''''   '^'  "  champl.non.^L,,  observations   faites  sur  la 
,n  r  nf    .  t  ."""'  """'  enseisnent  plusieurs  leçons  importantes      On  loi? 

r...o,u-f:irde1/!'':ur:  -r  "r''"  ^''-''-'7"— Lorsaue  l-on  enlève  les  plantes 
parties  infectées  dans  des  sacs  en  papier  et  les  détruire  par  le  feu. 

iMfl'e^és';^;.,'^    'S;,n  eï":   /l^;»^'-  --'«--  n^^îi^^-t  pour  jeter  des  parties 
'laires  crnt  nuènt  à  Lu    er  t'.  f    1^  au  développement  des  spores.     Les  spores  secon- 

.tonp.    t  propager  1  lufe.-.ioii  au  mais  „ue  l'on  pourrait  planter  la  deuxième  année. 

.1     1,2,  w'/'  "■"""/'  •''om^nre  sur  des  planfes  saims-^l  faut  avoir  soin  également 
'^t  vr7  o,    ^l^rV^''  semence  d.ns  un  champ  oui  n'est  pas  atteint  du  eharbon      I 
Un  •    "!      """  "'  '"  ^'"'  "'"'  '^•'""  ''"  ^'-'"--^^  Pl""f«-  "'ais  les  spores  ouradhè 

-::o"den:i3Lr2=-  crL:±  ^-:-!:'^_-ir  ^"^^  ™'^  êtlt 

!':irt,r  ou  pour  répandre  une  attaque.  ^" ' '   ••n.aie»  «-.ni;  noo«,saires  pour 

Lciraitement  de  la  semence  est  inutile.-On  ne  recommande  pas  généralement 
■!■•  traiter  le  mais  de  semence,  parce  que  le  charbon  ^e  propage  principalement  au- 
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dessus  (Jii  sol.  Tdiiti'fois  Hrcfcld  a  ilt'niiintri''  par  ilct  cxpL'rifnces  (|iio  l'iiifediiin  |iciit, 
90  produire  inii|f>^-;i)iis  ilo  la  Hrrfncc  du  koI.  Sur  MX)  plants  do  semis  ipii  avaient  ôté 
infcK'tc-'  artifioii-llciiii'nt  L'O  ont  suicoitiln'  par  suite  du  développement  d'une  tumeur 
plus  ou  moins  jrrosse,  juste  au  .lesiu»  du  rollet  de  la  raeiiu'.  Dans  ees  eas,  les  séries 
supérieures  de  raciru's  adventi.'es  étaient  atteintes  l'iralement. 

S.  ciiMiiMiv  nr  M\is  À  mm  \i. 

(Planche  7,  fip.  a.  1). 

Le  nuiïs  à  balai,  cette  plante  ([ui  donne  les  longues  pailles  droites  et  tlcxilili'S 
employées  dans  la  faliricalinn  dis  balais  ou  des  brosses,  d'usnpe  commun  sur  le  l'on- 
tinent  américain,  nV-st  ciii'ore  (|uo  peu  cultivé  au  Canada.  En  ces  deu.\  dernièns 
années  des  essais  de  culture  Je  ce  maïs  ont  été  entrepris  à  la  ferme  e.xpérinicntalc 
centrale  et  sur  nuchiues-uiies  des  fermes  annexes.  I,a  |ireinière  année,  on  a  constaté 
(pie  certaines  variétés  contenaient  de  lin  à   10  p.c.  d'épis  elKirl">iineux. 

/,«•  vhdrhnn  ntiil  à  la  (pinlilr  (!,■  In  pnillr. — Lorsipie  l'on  cultive  le  maïs  .ï  balai 
pour  la  graine,  le  charlHUi  nuit  naturelliMiii'nt  à  la  proiluctiou.  Pc  même,  lorscpi'on 
le  cultive  pour  la  fabrication  des  balais,  on  désire  avoir  des  [lailles  longues,  droites 
et  minces;  l'axe  central  épai-  i|ui  se  jinuluit  parfois  fîûle  la  Miialité  de  la  paille.  Le 
charbon  du  maïs  ù  balai  nuit  ilonc  à  la  pri'duction  de  bonne  iiaille.  I.a  lon^^ue  tijre 
prêle  que  l'on  désire  est  rem|  'leée  par  une  tipc  courte  et  courbe  et  l'axe  centrai,  pt  u 
dé?irable,  est  trop  développé.  .  épis  charbonneux  sont  tout  à  fait  inipr  près  ii  la 

production  de  la  prniiii'  cju  à         abrication. 

Elji  t  sur  la  proiinilion  i/c  la  iiranif.  -Xos  essais  sur  le  charbon  c.lu  niaï?  à  balai 

ont  démontré  l'etret  ilestructeur  d( tte  maladie,  (|ui  nuit  beaucou])  à  la  production 

de  paille  utilisable.  T/O  charbon  se  bornait  aux  épis,  ou,  pour  parler  plus  correctement, 
aux  orpunes  reproducteurs  de  la  lleur  (jui,  normalement,  produisent  une  semence.  La 
pr  'ui-tiiiti  lie  la  scnniice  était  entièrenient  frustrée  et  les  tipes  à  praines  <|ui  forment 
le  i)roduit  commercial  pour  la  fabrication  des  balais  étaient  tordues,  raccourcies  et 
épaissies. 

.l.f/xr/  (II'  la  maladir.-  Les  épis  infectés  présentent,  au  lieu  do  praiues.  des  corps 
pros,  saillants,  bruns,  (pi.  7,  fip.  a,  1)  (pii,  lorscpi'on  les  ouvre  avec  les  doipts,  laissent 
Sortir  une  poussière  sendilabl«  à  ••elle  de  la  carie  du  blé  mais  sans  l'oileur  désapréable 
de  cette  dernière. 

Li'  charbon  du  maï.t  à  balai  apiiartinit  à  nii  ijenrc  distinct. — L'examen  nii<'roM'o- 
pii|ue  de  la  poudre  révèle  un  pr.ind  nombre  de  spores  d'un  brun  olive  avec  une  surface 
parfaitement  lisse  et  un  contenu  iiviclipie  peu  pranidenx  (pi.  8,  fig.  C).  En  prosseur 
elles  sont  à  peu  près  semblables  aux  spores  du  charbon  de  l'avoine.  C(>tte  forme  de 
charbon  a  reçu  le  nom  techniiiue  de  Spharrlothcca  Sorghi  (Link)  Clinton,  qui  est  le 
troisième  penre  de  champipnon  de  charbon  traité  dans  ce  bulletin.  Il  diffère  du  pre- 
mier Tillctia  princiiialcment  par  le  mode  de  permination  et  la  forme  et  la  prosseur 
des  spores;  il  diffère  du  second  penre  Ihlilago  en  ^-e  qu'il  produit  ses  spores  autour 
d'un  axe  central,  ou  columelle,  et  dans  une  membrane  bien  déluiie  et  plus  persistante, 
tandi-'  que  dans  YUalihiqo  les  spores  S(jnt  entièrement  dépapées  ou  recouvertes  d'une 
'neinbr;iiie  très  niilu-e  et  périssable. 

Gï'r'fnUi'j'tOn  uCS  SpOïvS. — i'.Vi  jièriimitt,  los  sporoi  du  OÎUrfir-U  du  ïiiaïs  à  baïaî  se 
comportent  do  la  même  façon  que  les  spores  du  charbon  de  l'orpe  ou  de  l'avoine. 
Elles  produisent  le  court  morceau  de  promycelium  portant  des  conidies  latérales  ou 
terminales  (pii  ,-e  rattachent  de  fai'uu  très  visible  au  mycélium.     Dans  l'eau  ec^  tila- 
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iiii'iilK  (l(>  in.v.'.'liiiin  !«>  fiisi.iiiiii'iit  irt'in'riilciiirnl.     Lrs  i,,iiÉ.li.'>  IiiircM  no  multi- 

plii'iit  à  la  fiK.nii  ,J|.  lu  Icviiri'  liiirn  la  -..iliilinii  unlritiv.      .\|.rr-i  uv.iir  «•|iiii,r  lu  hoIii- 
tion,  lOlis  proiliii^ciit  ilrs  tulii's  tfrrlcs  (l'iiiriirinij. 

fnficliou  Jr:<  jniiifs  i)lanl(-<.  ].„t»<\:u'  l'en  -iuu'  dis  s|M,r.-  nvi-c  les  ^.T.iintw  du 
iiiinH  à  Imiai.  Il'-  ifuncs  plaiit,.s  s,,nt  atT.n-tiV^  dirr.'i..in.>iif  par  \>~>  IuIh-k  (r.TiiiinatifH 
M.rlaiif  de»  sp.,nH  «v,,i,dain-.-.  S.m-i  cv  raiip.  ri  riiifcrticn  du  .■liarl)..ii  <lii  iiiuï.s  .-st 
1  loiitiqtip  à  n  II.-  onus.'v  par  !.■  .•liampi».'n<>n  d\i  cliarl".!!  rouvert  de  l'orbe  <'t  de  l'uvciiio 
1)11  du  l'Iiarliin  iiii  di'  l'avipiric. 

Tnitlim,t,(.—  So\\i'  avipii-i  «•Miistni,'  par  nos  exp.ri.in-,  i  <pii.  le  truiU'mcnt  ii  lu  t'.., 
lualuic  rt   s-iirtiMit    riiiiiii.Tsiuii   Miivic  do  rciilôv.Miciit   d.-i  «a.s   llottatitH  do  l'IiarJM.ii 

I"'""'''  '1' 'i"-."d.'r  la  inaladir.     Il  r.  réduit  le  pnun'iiitau'C  trÔH  élrvû  do  i'arim'o  pr.'- 

codouto  à  moins  do  1   p.i>.  ,|r  la  rrc.i'r  conip!.").-, 

i>,     CiiAnnoN  ni'  Mili.kt. 


(1' 


fi;:.  I.). 


()i;  apprôcio  ,|,.  plu-  .n   pln^  ],.  millrt  ciuninr  ciilturo  «iôrohôo.  Sans  douto  il  est 

loin   do   roiidro  uiitant    (|iio   Ir   maïs   mais,   soir;  ocrtaino.s (itioiis.   lo   millot  ost  à 

r.'c-ommaiidcr,  pur  o\. mplo  lor.s.|uil  o>t  lr..p  tard  pour  somor  <lu  maïs.  Su  vulour 
iiutritivo  est  prosipio  .'•t'alo  à  fcllo  du  muïs. 

Lo  millot,  de  mi'ino  ,|uo  la  plupart  ilos  uiitr.s  plaiiU^s  (pii  apparlimnoiit  à  In  faiu:ile 
•  les  t-ra  1111  m'es,  ost  oxposô  aux  oliarlnuis.  Lu  nialadio  la  plus  rôpatidiie  dan-  oo  pays 
ost  oollo  caiisro  par  lo  cliampimu.u  l'ulila:/',  Craimri  Koriiicke. 

.Lv/-.t7  1I1111.H  I,  (Unir.-  »  o  cliarbon  ros-oiiihio  un  jioii  à  In  <'arie  du  bit'  ..u  au 
oliarlxui  couvort  <\i-  l'avoiiio,  d  lorsi|u'il  poussa  dans  lo  ohump  il  est  très  visible  à 
oauso  .lo  l'aspo-t  noir  .los  ôpi,-  inlo.tos.  Los  sporos  so  .li,porr..'.it  dans  lo  .liamp  où 
ollcs  infectent  les  graines  ..le  plantes  voisines,  comme  par  exemple  dans  le  eharboii  nu 
de  !'a\oiije  ,.11  ,.11,:,  iiouveiit  re-ter  envolopiiéos  d'une  membrane  qui  forme  des  "sues 
ili'  eario",  .-eiulilalil(.>  à  i-oux  .le  la  eurio  du   blé  mais  beaucoup  plu-,  petits. 

Aspect  des  spnirs  ,  t  mn.l,  ,/>•  nrrminal ion.  1  l'I.  s.  |i^,.  ;(.)  l,-^  spores  sont  pres,|ue 
Iruu  rou^<'.Ure.  I,.  iiue-  -,,ul  ovales,  los  autres  r..ndes  ou  rneore  iKirt.'ut  dos  eoelios 
irn'u'ulièros  li'i  où  elles  sont  venui«  en  eonlact  uvo<'  d'niitnw  sporos  qui  ae  trouvaient 
dans  le  réeeptiiele.  Elles  soiif  plus  ou  moins  listes  mais  leur  eont^'iiu  paraît  (irrunui^^^ux. 
]:ilesj,nt  presque  la  m.'me  ^rro^soiir  .me  lo-  spores  ,lu  .-liarb-  .  ,lu  mais  et  Korm..tit^  de 
In  mi'nie  fa<;on  .lue  et-s  doniièros  ou  comme  les  autres  charbons  couverts  déjà  .k'crits. 

l.rs  jrunis  i,laiil,s  sont  //./t'c/tr.s- --L'inl"...-ti..ii  se  fait  il.'  lu  mémo  fu.,'ou  .lue.ians 
cee  dernières  ospèeos.  LorsTuellos  -ont  somé.s  av..-  les  graines  do  millet.  les  spores 
gerniont  et  infectent  li*  jeunes  plantée  de  millot.  L  .ur  cette  raison,  il  faut  donc  avoir 
re.'..iir-  à  un  traitemenî  .|iii  d.'truise  io-  -p.in-  a.lliérentes  à  lu  surfuce  de  lu  graine 
""    pf'-ii'e-    .laiis    1,--    -a.'-    ili.  n..ii      uverts.      Io    traitement    à    la   f.irmaline 

décrit  à  rarticle  de  la  carit  a  dc....é  de  très  bons  résultats,  mais  il  faut  av.àr  soin 
d'(.'iilover  les  sacs  ,lo  eliarboii  et  de  L.ire  -é.dier  la  graine  rapi.lomont  car  elle  germe 
très  vite  lors.|u'ollo  est  liumi.le.  Les  graines  gormécs  doivent  être  enlevées  de  suite; 
il  ne  faut  pas  les  laisser  sécher. 


Emploi/tr  de  la  stinencc  à  bonne  fucutté  yerm- »a<it)e.— Dans  certaines  expériences 

C.Ht   arriVi'.   :;:•.:•    ]:',    p-raiTU'   tr;i;tP-    à    ',■■    f. .ri-....!!» ' !. —  •:     ;    .   ^    :         ;      ,    . 


•jri:;::;;i;c  II  a  lia:; 


<iah.-  it,  ..iiaiiip  ot  .111   a 


constaté  .lUc  .'otte  graine  était  vieil!.-  et  de  faible  vitalité.  Lo  traitement  n'alFecte 
pas  la  graine  fraîche.  Il  est  important  ilo  se  raj.iK^'ler  ce  fait  car  los  millets  trouvés 
dans  lo  comtiiiT.'e  ont  généralem.'Ut   une  faible  vitalité. 
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1.   I..--  ,M:,la,li,.  ,|.„l,„„n..„-,.,  ,I.N  .M-n-Ml-s.  .lu  niaï..  ,|u  .nan  à  l.nlai  ,-t  -lu  millet 


I.    LVlll.li>  (lu    liuiii(>  (|(.  (ii'.yi.li, [,,„„„ 


■    ■<  ilivcrs  «■liiiinpitriions  (|iii  pruliiisnit  los 


.arl..,i,s  «,Tt  .1..  ^ui,|,.  dans  l'aclopii,,,,  ,|„   tnni-nicMf 

,,„";.""   " ""'"'  '""•  '"   '■'"""^  t"«PUalu.r,.  „..,„   :,r.  ,„fo,.t,V  ,lo  troî.  ,naniôr... 


|iii  :<o  [iroclnit  (lain  1;-  mnv  du  l,!,'..  1,.  ,.|,arhon 
ma  <i.'   l'av,  iiic.   ]o   ctiarbon    du 

Il  [iN'  cl  d(.  ViiTjjo. 

'•    plmse  dp    sa    rniis- 


'(i)   /,'iiif,  rllnii  il.i    '■  iiiif-:  i,lanlry 

rnuvort  d,.  l'uru,.    l,.c   ,|ii,rb„im  rniivortr.  ,.f 
niaïx  à  balai  it  d  .   •.  dlot. 
(M    l.'infc.-linri  d,.  la  fleur  nu\  so  pr.Mluft  darw  1..  ,•, 
"■)   i;ii,f.'fti(.n  d'un,,    partio  do  la  plnnle.  à  n'iin,.or,, 

^"' •  'l'ii  *«>  lir.Mluit  dan.<  I,.  ••harhdii  du  mais. 

"!.   I..>«  .'barbons  s,,  p,  .pa^.nt   prin..ipMb.t.u.|,t   par  .los  spores,  les  sn„ros  sont  on, 

,-.oes  par  Ir  vont.  oeil..  ,„i   „dbèro,„   „„   ^n.i,,   ,„i.,„.:„e.   le     1^,^  ^^L;      ,i     e 

r„,vo  dans  le  ^ra,n,  les   .ns-ru,,,..,,..-.  !..  snes  ,  ..ain,  le  f,„ni„r.  1.. 'la    .'si   non 

i-'t^v.vs  sont  l.'s  prin.-.paux  a^-ents  do  leur  r^ropa^-ation  "."t.  us,^  non 

..  Lo«  fporps  des  .diarbons  durent  lonc-tenins-  ,].•  trois   ',  lu, If  ..„.    i  .   • 

m.  soient  propagés  par  le  Cumi-r  i^if,.,.,,-.  irain.lre  .|uo  les  oharbons 

!'.   Los  animaux  .p,i    r.-.vvai.nt  ,ia,i,   1,.,,-   nourriture  ,|e   .rrandes     nunnfif.îa     1 
s|K,res  nont  pas  paru  on   souiïrir  mais  „n   a   r.iM.roo.-  ,o,     l  •-     "'^'-'     ''"«"  "m    de 
■•onvenait  bcau.oup  mieux.  r,  M,.,r,,u..  .,uo  la  n.,urnture  saino  leur 

10.  On  a   .onstnté  ,iUo  ,h,us  .los  .'onditions   favorabl.'s  do   temnératoro    I     , 
>-ut  ..tre  n.i.vuV  par  1.  ^  sp-ro.s  do  obarbon  .p.i   r.,,,.,.,»  .       loX         "J"   ':;"? 
y  apport.>.  n,„,s  00  faU  na  pas  une  tr,-.s  grande  importan,.e  '        '^  '"'* 

11.  Des  traitements  sati.sfaisani-     iit  l'ti'  r.ronr,»;,-. - •  „      .     -, 

','r-,"'rf"  '*«' '  "V.  '•-•";-"»- x,:;,:;  ,r  ,™':„;;rr  -^- 

IJ.   Le  traitement  roo.)iumaiidi'  a  nuur  but   «oJf  ri..  ♦,,„.  i  tnarnons. 

,;la„te.  soit  do  tuer  les  Konn..  vlvanls^^ui^se  Tr  ..  '7a  Tll^ri^^r  f'T'  ^"^ 
dans  le  eas  du  obarbon  du  mai,,  do  oombutre  bi  m«ln  lie  .t  i  ?  '  '  ^"^"'•'ment, 
1-  plant.s  ..u  les  parties  dos  plantes  inSes  ''  ''"'"^  '^"  détruisant 

]••!.   Le  premier  groupe  .!,.  mabuli.s  dans  k,|uol   l.vs  spores   infectent    I,..    • 
plantes  peut  .  ?ro  combattu  par  le  trait<.nu.nt  ,|.,   ,rr..;„  /       inieclent   les  jeunes 

la  couperose  uallate  de  enivre)  ma  ''  ;  .■,^,"  'est  r™  ''"T""^^  ""  " 
'bari.nns  dans  le.s.,uols  lo  penne  se  d.-vx^loDDéà  'in,  •  ^  d  aucune  utilité  peur  les 
b..vo,;t  être  oont^lés  .p.e'.ar  le  traltlirà  ,Lu  S.'"  "^""'-     "^^  ^'^"'"'"^  -" 

la  ca^rHa'::;!;::—:!^;::::'';:!:^^'  ^i^r-?.^--  --  ■«  'harbons  et 

-ivos.     on  conseille  aux  oultivateL  ^^Z^:^^:^Z^;-^ti:ZZ 
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^      .  . ^-.«s.- 

,P1..iicIm-s.    A    1     ■.>,  tr..isK|».r.<.|.-.'li*,u.^«|K.,-..,l,.  ,.|iurl.ni,  .Midi.H- .Uei«   .-..  Inill-tin.  t.Mit.-»  Kn.«»i^»   (Uni  f„i^ 

ll|cari,-.lu  I,,  ,   .•.■|<-h,.r...n  nii.l.' riiv<,in..  C'I.h.il lu  luill.t.  H)  .  haï  l«,ii  .lii  l.lr.    (M   .■liarl».n  <lii    iii»i» 

(I.)  iliarh..ii  iIm  iiiitin  .1  l,i,li,i,  (,|  ,|Kirlp.ii  iiii  il^  r.'iy.  I»(  clmrlwli  cunirl  li.  lurp-  (lu  ChMilN.ii  cou' 
wrl  .If  ha..in.-.  11.  UHriiiiUiiti,.!!  dw  p|...r.,.  .1.  I.i  cviri.-.  I  11  l'reii  i.r.-«  i.li;i».»  lucntiant  li<  lat.-in.-it  il.- li. 
r.ar..i   .1.-   la   .|«.M-,.t  la  |.,u-.-  .lu  |.i,Mhy,-.-liu.i,.    C-')  I..- tul».  .■|«i^  .lu  |.r..i.iye.liuîn  »r  tmiiii...  imr  uu..  ..lu 

r.  uni'    il.-    |.,llit.^    a     la.iu.-ll.-   s.,  f,  .rFii..    lin.'  ri..ii.—  '  •!•■  -!-,T---!;~,:!i,!a;i!.-.  l-:i  fi:l:;..    .h    ^r..i~^i,t  .|,.    I  ,  ....!... 

.in....H,,i,t.n  if.  innuath.r,.  i:ii  S|.,r..« -•.•..n.lau.'»  |.r,«lui-ant    .1.»    -INm-»  I..lia,r.-«  .-t  .luatu' fir.r".K'.'.-'rtmm--         ■ 
Kr.1»..!.-».  un.  if.iii.aiit  .lan»  1.-  luU- .litif,,.i,.n,   C.  I ÙTimnatiim   .1.-»   >|«,r,  «   .lu   .-hirlH.»   .lu  !il.-   (Mi.ha».- 
piiliHlM.-»,    (Li  un.     s|,,r.-  .,l...rv..-   ilitii»   .|.»  .  ullur.'..   artitiii..||.-«    i-u.luiit    IJ    mirx,    iSi    1^    l>r..iiiyc<'luuii 

|.rKluit,i,,,uUsi„„„...,l.t,l.,t„.n.    I).  S|,.,n.„ harl-.n  nu   .1.-  ra>..u,.-  k.  muinl.  (I|   l'r.-nuVr.-.  |,ha».'., 

(-1   iu;u....»  .t..  .,w,r..^  ....■,„..|;,H. ..  ,,>."luil.'..  .:ti  .1.  n^  -|,,„..,  ..„ clair.  ■.  |Mn,lui>ant  .1.  ,  luU  -  .nnf.-,li.,n.   K. 

SI»,..-. lu  .harlon  .lu  m  .i«  .-n  k.  i  uunati..u.  lli  inviui.  n-  ..huM-»,  c.')  (.r.-lu.  ti..n  .1.»  »i«.r..» -.■...n.tair.B  Cl) 
L'.niiinali..„  ,1..,  »|K,i.  «  ....  ,,n,lair.  -.  H|  |.r..lu,l  ...n  .1.-  , .Ii.-s  a.ri.nn.-  v.iiai.t  .le  cnl.ll.-»  »..,-„ii.luir.'». 


:pédi^..  -'k-L^ 


l'eau  cliaude  seru  aiiis 


I  iiiinte 
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pour  la  récolte  principale.    L'application  du  traitement  à 
u  une  petite  quantité  do  grain 

dift.c,le  a  appl,„uer  et  on  court  plus  .lo  risques  den,;on,mager  i;  Sn  '       ' 

lo.  Le.  solufon.  doivent  Otro  faites  et  appliquées  d'après  les  formules  suivantes:  - 

.•ialo?i".Î:i,tn'mo;T   ''^."^'Tf'"'"  '■--  d«  -^'P-ose  bleue   (qualité  comn.er- 
en  fer  oHn   '  *"  ,       '  '">P"'«"''  'l'^^-^u.     (Not*.;  ne  pas  employer  de  récipirnts 

rèau     On  r  "","  P  '""';"'"''  ^'""''     ^^'  i-î^'-édient  se  dissout  lenten,r>t   1     ' 

!":H::;,?:,:ri;:^r:;^:- -;;:'-!:.;"''  '-^  -  ^-<>  ^"  ^-^^^  -^  -■^-'•' 

.So/u/,-0,,  ^e  /omo/   (/or„,.'/,„..)-Une  livre  de  formalino   rde  titre  norm-d-W 

>.^^Uien^  n      i  '  '"  """"  ^"  ''"""  °"  ''""'^'^  '^'^  ^^  "-thod^;,  .'as.ur^  ;     '  1 

u,nt.ent  ,ms  de  sac.  n„n  „uv.r,,  de  e.n..     Jl  {,nn  enl.ver  ces  sacJ  nu  .ribl. 


un 
le 


Tlt.Mri:.\II.M'    I-AI!   TliKMl'.U.l.. 

i:enq,iir  les  s.,,-,  ù  m.  I,:;  ,,|,.,ns  de  t^rain.     Tn.nq,.  r  ,  l.n.  une  d..  .,iut^   n     ,  ,■   ■ 

iJaus  la  solution  de  eo„p.  r,...  bleue,  au  moins  d.ux  nnnutes  et  pas  plu.  de  -rois- 
L'U.-,  la  solution  de  form.dine  mi  nu.ius  ,,uatrr  minute-  ,..  „•,<  „1„      I  i  ' 

'"ur  tenir  le  grain  complutenuiit  immergé.  "  i     u  ..  assez 


TR.\1TKME.NT  PAR  ARROSAGK. 

l-a.ro  un  tas  de  la  ,|uantité  ,1e  jrrain  à  traiter  sur  un  ,,1  ,n,-b,.r  „r„r,r..   T?-„„.,  .      . 
-lution  sur  lo  tas  avec  un  balai  ou  un  arrosoir  ord  naire      IV  1  t,  r        '^' '^.""'^  '"^ 
-as  sur  un    autre  etidroit  du  planclier  pour  faire  un  n    "v f,     n   ,         r'"''l'"  "^'  '" 
ie  grain      Kviter  do  saturer  le  grain  en  oniplov^u  ^  V  !  mZ      iHns  ^"TT 

;:::r;'yr^ff  ;;;,;;;;:\^s;::::,,ri  f;7  ■;;::;;£  :|v^^ 
':vz;r:n::;r:  =;:l;:.t';:  :,;;:,::"!':  :■;  "'-"';  -'■"  f-  "- 


!  V..(.,       v:   I 


a  ^v=i)>-ruuc  blr 


lii  iu  f.irinaiiiie  ne  detruiMUit  lo  germe  vivant 


!Mrupign„n  dans  le.  charbons  nus.  ear  ce  germe  ..  trouve  ,!:,;,;  le  graii, .) 


•isiiS.m^' 
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■.Klll\(.r.    M'llh>    l.i:    TltAllr.MKNT. 


T.nr-i|iic  11'  îjrilin  (•>(  iiinuillt''  il  no  finit  pas  Vcxposcr  à  des  ti'inpi'riitiiros  nu-dessous 
(lu  pnint  (le  i-'iuprliitinii  (.2  <l('(îr('s  K.)  i-iir  sn  fiuMilti'  ficrMiinntivo  eu  souffrirait 
boaiicoup.  Lorsi|u'il  fait  snl.'il  on  étale  le  «rain  on  eouelip  mineo,  puis  on  le  retourne 
à  la  pelle  jus(|u'à  ee  qu'il  =(  it  assez  see  pour  passer  par  les  tubes  du  semoir,  Tl  faut 
ajuster  le  semoir  avec  soin  <iir  le  irrain  humide  tio  passe  pas  aussi  faeilement  q\io  li' 
frraiii  sec  Si  Vint  ni'  Ii'uail  pa-  i-cirupti'  di-  ir  fail.  ou  serait  e.\|Hisé  à  faire  des  semail- 
les trop  ejaires. 

I.nrs(]ue  la  lempéralure  n'est  jias  tavoralili'.  ou  étale  le  >;rain  sur  le  plancher  de 
la  ;^ian«e  et  on  le  traite  de  la  même  manière  (|u'à  l'extérimir.  Faire  toujours  sécher 
le  uraiu  aussi  vite  i|iie  po>>ilile;  si  on  le  tcimil  jiumidc  trup  lountemps  il  y  aurait  à 
erainilre  (i^i'il  ne  germe 

i(i:iM-i:iilo\    \nip">   i.i     iumiimiat 

K\  ilcr  \i\  ri'inl'i  ctii'U  ihi  ;.'rain  traité:  la  p.Mi->irrc  ilcs  -porc-  se  pcs,.  partout  et 
peut  très  hicu  venir  eu  contact  avec  le  jrrain  traité.  Il  n'y  a  aucun  danger  tant  cpie 
le  crain  est  humide,  mais  lorsqu'il  est  sw,  si  des  >p..rcs  s'y  ■léposeut  ajirès  lo  traite- 
lucut.  tiiuf  (  >t  à  recommencer.  Il  faut  étaler  le  rraiu  pour  le  faire  sécher  dans  un 
eiHii"it  i.H  l'on  n'a  jias  cuuuai-Msiné  di>  praiu  earji'  vln-n  on  peut  être  sûr  q\i'il  sera 
réiul'rcté.  Kmployer  toujunr-  de-  sacs  neufs  pi.iir  je  yr.iin  (|ui  vient  d'êtro  traité;  si 
V'Mi~   n'en  a\ez   )ias,  irciiipcz   les  vieux  «^cs  ilan-   l;i    -.ilininii   et    faites-les  sécher,  on 

peut    ali'l'^    \t-    eni|>li>\er    de    IH.lueau. 

TK.VITK.'dKNT  A  L'K.M    (  IIAIIU:. 

I  Kuipl.iyé  principale  nieiit.  ji.'Ur  les  eharh.in^  uus  du  \t\r  ,■{  de  l'orjje.  Le  <;rain 
tr:i'\'.r  à  l'eau  clunnle  n'a  pas  hi'soin  d'être  soumis  à  d'autres  iraileiiients.) 

(a)    l'iiiil'  >ii'  iil  jifliiiiiiiniic. 

\l'"rc  lu.ihlilé  d'eioi  friii.lc  il. m-  un  haril  i.ii  uue  cu\e  c|  élever  la  temp(''ra- 

tui-.-  de  celte  1  au  il  si;  lierres  K.  en  y  ajoutant  île  l'eau  chau.le  jii>i|u'i"i  ce  que  le  ther- 
ihUMire  ei,riçi-ire  si;  il,.i;ri-  F.  cNacicnn  iil.  Se  .-crvir  d'un  bon  theiinomètre.  Kem- 
plir  le-  -ac-  :ni\   tné-   ipuiri-   de   ;;rr,in   .1    m    pa-   les   attacher  serré.      l'I.ait'er   le  sai- 

<;iii    rciif'i-iiiic   le   iri-aiii    daii-   relie   eau   et    le    faire    nter  et    descendre   plusieurs   fois. 

I.ai--cr  le  yrani  treiiiper  pfiid.iut  quatre  heure-,  .Si  la  ii^mpératiire  .|e-cendait  aii- 
,!,--,, Il-  ,|,.  i;»  ilcyri'-  !■'..  Iai--cr  Iruupcr  pdidaul  cinq  heures.  Traiter  de  préférence 
(I..!.-  une  eh.inilire  eliauii.'e  allu  ifi'viiir  ■/.!,■  la  leniiiéralure  de  l'eau  ni  -,•  ri'frniilissc 
tr.ip  \  ite. 

'  hi    I  i.iil,  m,  1,1    inuil. 


Aineih  r  la  liiupéral  uiv  de  l'.au  il. m-  un  i|cu\iêiiie  baril  à  I  I -J  (leurrés  j- .  FulcM  r 
le-  -ac-  lie  t;rain  du  pn  niii  r  baril  it  K  -  uativc  dan-  le  dcu\iênic.  Faire  tremper 
l'i"'''"'  qiiiu/e  à  \iui:\  minute-.  |la,i-  riiiter\  aile,  .amener  la  Icmp.  r.iture  de  I'.mii 
daii-  un  troi-iém.'  baril  .'i.Ji'!!  demé-  F.  Apre-  un  -éjour  de  l.".  à  ;.'(i  minutes  dans  le 
d.u\iêmo  baril.  tr.in-l'érer"lI^'ilTain   rapide nt   dans   le   troisièmi-  baril.      (  »n   v   lai-se 


le   LTain   luinlalil    dix   autres   minuti  -       Ne 


11— l'Z  jamais   le  ;;:raiii   -ejiuiriuT  dan-   un 


baril  ))Ius  li.nu'tcmps  ou  moins  loii«r,  nips  que  le  temps  indiqué.  Ne  soyez  pas  non 
plu-  néirlitreiit  sur  la  températuri' :  il  t'ant  tenir  cNaetemeiit  l'i  la  température  indiquée 
ou  le  traili ment  ne  réussira  pa-.  Si  la  température  dans  le  tmisième  baril  tondiait 
aii-di>ss.iii-  ,|c  li'i'  ijeu-rés  ]■'.  ,iprê-  inie  le  eraiii  y  ;>  êiê  !.l..nii.'  il  t'audr:!  l'élever  ce. 
ajiuitaiit  SMimieu-cm.'iit  de  l'eau  chaud.'  avec  un  arn.snir.  \e  versez  jamais  l'eau 
ehaude  diieeiemcul   -nr  le  (;raln.     IMu-  le  volume  d'eau  esi   .nii-idêrable.  plus  il  ^era 


frx^f^frv%'w^w^frmipgrpi. 
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faril..  .ly  ,M.,i„t..nir  la   t..„,,H.n,t»r.-.     Apr.V  1,^  ,lix  minutes  ,lnns  le  troisiè.ne  baril 
enlever  le  ..nnn,  le  ta.re  eKoutter  ..f  IV-taler  ,H,ur  le  faire  séeher. 

TBAITEMKNT    Pol  |{    i.k    CII.MIIION     DU     MAÏS. 

Auenn  trai.en.ent  n'a  d'effet  sur  la  senicnee.     Epiez  le.  premiers  symptômes  dn 
elmrben    enlevé.  t.,n,e  la  plant.  .,„  eonpe.-là  an.l..sous  de  la  partie  infectée  a^^e 
■•.mtean   traneln.nt    ta,te<   l.rnier  l.-s  n.a.érianx  ain.i   rasM.nblL.     Xe  jK^nnette/p  " 
d"tn,ir7,'.?.t,   'tr,  ''•■^■'■'"V"--  •'"-.'"  .'">",^"'  '.ni  .e  produit.     Pins  or,  se  hâtera   de 


ST^'-*a. 


III. 

APPENDICE. 

:MI  liloDK  A  SUIVliE  POI'U  ETUDIER  LA  GERMINATION  DES  Sl'ORES 

IU-;  ciiAunox  dans  les  (tltires  artificielles. 

(O)    RASSEMBLKMKXT   DKS    MATKliUfX. 

f,c>  -poro*  (lo  rcrf.Tiiic^i  ('Pih'oos  do  ohnrbons  iliiroiit  pou  do  tempe,  d'niitrcs  au  cnn- 

tr;n'n'  ii'n^crvi  lit  leur  viiiilitô  priidiiiit  un  ocrtniii  iiMiuUro  (riiiiiiôos.  mais,  bien  ontcn- 
<lii,  il   ;r  faillit'  ciriiiinativr  ot   loiir  vi:nciir  dôoliiioul   i;ra.lurll.'niciit  avec  l'àsie. 

I.i  >  -piiri's  dos  vrais  cliarl..  ii<  mis,  iMiiimo  ocii\-  du  l>lô.  pt  do  l'oriro,  perdent  leur 
tif'iltô  ■roriuinntivo  on  ii;icli|uo-  iimi-..  Si,  apn's  mih^Liucs  nnûs  do  consorvation,  dos 
-;>.  r>--  iiiocnimes  se  roru-in!  à  l'i  riinr.  iii  jiMit.  d:ius  ci  rfaiii--  oas,  onnsiili'ror  oo  fait 
'  ■  uiiro  iMH-  (ircino  i|iic  ,;-  -|i..r.>  inforiiiit  l.i  plaiito  par  la  \..io  dos  fleurs.  I/al)sonee 
ilo  .-..iiidics  ..('c'iiiidairos  fournit  une  autre  prouve.  I.e-  sp'.n'S  <lo  ees  eliamiiiunons 
■  {•  Iv.ii'  irv  ra-seiiilili'i  s  ]„udauf  un.'  .-l.iiro  j.Mirné.  d"i'p'\  'luanij  il  n'y  a  pas  d'Iiumi- 
ijit''  ùaii-  l'air  ni  sur  L~  planio-.  (  )n  Mr..iii'  la  p.'iissièri'  ijo  spnri's  pour  la  t'air"  tomber 
dans  i!i  s  fi!',  s  do  verre  sto-,  nue  r.iii  l.iiiielio  iivoo  un  biuieliiiii  bien  «juste,  (.'omine  il 
arrive  iiii-nus  ,|iir.  l-,  >p,,rc-  -.■  i:àp  nt  iii-uite  au  innt.ict  do  riiiimidité  il  vaut  mieux 
r.  niplir  un  iM-taiii  iiMnibn-  Ai-  très  prîits  tube>,  l.s  buinlirr  ci  les  tenir  dans  un  liooal 
.11  virro  iuon  b.ai'li''.  On  ,  nip.',-lu  r.i  a;ii-i  tuiito  la  pr  ivi-i.ui  di-  r.'abinier.  ('i>s  spores 
d'ii\riit  l'tre  tiiuie-  au  frais  do  i^n'loreiieo,  I.ie  sin.ros  do  'a  cario  du  blé  et  de  eer- 
'.i!ii~  'liarl.'ii,-  r..ini  lis  ,,:i  i.,is  du  L'i'iirr  Istiiivio  ooiiservonr  i,iir  faculté  >.'eriiiinativo 
pen.b.nt  des  années,  ot  tant  ciiTellc  s  >,,iit  ras>embl(k's  à  l'état  -•>■  ot  tenues  on  oet  état 
i!  t-'  r.iro  que  l'.m  é|irouvi'  i\v<  dillioulf.  ^  Ti  !|.s  faire  former. 

(i)  i'iu'a>Ai:sriiiN  pi;>  -01,1  iii,\s  NLTiiinvi,-. 

La  f'iiipart  dos  spi.ri'S  >o  inotlniiit  à  troniior  dans  de  l'eau  piin^  mais  il  e.-t  des  pas 
■•..  ;'iau  -I  iil.'  ne  sutlit  pas,  par  o.xemplo  ipiaiid  on  veut  étmlier  lu  produPtion  di>3 
-pi.re-  sei'iiiidaires  do  Tillitui.  I]  en  e.st  do  même  d'un  eert.Tiii  nombre  d'autres  espèces 
de  rbarli.'iis.  Cbaipie  (ib-er\alour  a  sa  propre  méthode,  qui  réns^it  plus  ou  moins 
bien  suivant  l'état  .laiis  Iciuel  se  trouvr-nt  les  spores.  En  préparant  les  mntériaux  qui 
(levaient  sonir  à  illuatror  ee+ullolin.  raiiteiir  a  essayé  diverses  méthodes,  et  il  a  fini 
par  tn  uvrr  (|uo  le  bouillon  do  la  ijIus  simple  eonipusition  donnait  invariablement  lee 
inrdloiirs  résnltats.  Nous  avons  obtiiiu  lo  bouillon  de  uos  cultures  en  idai;ant  une 
oortaiiio  quaiiliié  de  terre  véjiétale  déei.inposéo  dans  un  llaeon  et  on  y  ajoutant  do  l'eau 

distiibo  jusqu'à  00  ([uo  ].■  t;a/"n  s.iil    1 iivori   d'environ   un  iiouo.'  d'eau.  On   brassait 

l'réqia  niniciit  Ir  •■onionu  et  on  lai-,-;;i!  s'érc.ulor  ti..is  beures  avant  d'en  liror  un  extrait 
à  tr..i.!.  .Murs  nn  faisait  é-..iitl.  r  la  terre  et  l'on  liltrait  l'extrait  jusipi'à  eo  qu'il  ne 
!•■  nti.Min.'  plus  auoiino  impureté'  vieillie  en  suspensiun.  On  stérilisait  alors  l'extrait 
dan-  i'.iutuclavo  pendant  L'.'i  minulos  puis  on  lu  liltrait  do  nouveau  à  eauso  d'un  lé^'or 
dép.'.t  i|ui  se  forme  invariablement  io\o."s  de  eliaii.x)  et  o'ii  le  renK'Itait  de  nouveau 
d'  'ix  j.,;ir>  i\i'  suite  dan,  l'autorhivo  ,11  I,.  lais-ant  ^5  minutes  ,-li;i,|ii,.  f,,,s.  Cet  e..\- 
ir.o'  -i-  L'ardc-  indéliniinont.  Il  e-t  1res  utile  pour  les  essais  do  porinination  de  spores 
lie  i..:i:.,  isp   d'autrrs  eii.inipii^ni.ns,   m    ilebors   des  elifirbo/is   . 

(f)    IMIl':l'\K\T|ll.\    DKS  ClJt.TfHK    , 

autre.  On  t.ui  ohauli,  r  la  lame  sur  une  llammo  d'e.s|.rit  de  vin  jusqu'i'i  ce  .pio  toute 
l'eau  ooiidenv,'.,.  ;,it  disparu,  puis  .m  la  plae'O,  en  la  retournant,  -iir  un  verre  propre. 
dans  un  armoire- eliaiillé.'.     .N'ettoyr/ on-uito  de  grand  verro- 


Miverelos  en 


essuyant 


sinipli'iiicnt  avec  un  liiiRe  propre  et  eix  les  exposant  à  la  flamme  pendant  une  -crowle 
ou  doux  (épaisseur  No  1,  grosseur  22  mm.,  ronds  ou  carrés.)     Enlevez  soigneusement 
une  loupe  pleine  do  l'extrait  de  sol  avec  une  loupe  en  platine  stérilisée,  mettez  cet 
extrait  au  centre  du  verre  couvercle  et  recouvrez  d'un  verro  de  montre,  retourné  pour 
h'  protéger  contre  la  poussière.    Prenez  une  aiguille  à  disséquer  stérilisée  trempoz-là 
■  liins  1  extrait  et  touchez  très  doucement  la  masse  do  .spores  dont  on  désire  faire  germer 
d(«   pporcs  séparées.     Touchez  doucemci  t   avec   l'uiguillo   infectée  la  goutte   qui   se 
irniive  sur  le  verre  eouver.'le  et  celui-ci  renfermera  assez  de  spores.     Evitez  de  mettre 
trop  de  spor(>s  dans  la  goutte  d'extrait  sur  le  verro  couvercle.     Etdevez  la  lame  de 
VI  rre  creux  i)r('piiréc,  enduisez  le  bord  de  vaseline,  i)lacez  une  petite  goutte  d'extrait 
^ins  la  cavité,  retournez  le  verre  couvercle  «lui  porte  les  spor.  s  et  pressez-le  doucement 
-iir  le  cercle  de  va.selinc.     La  lame  est  alors  prête  pour  examen.     L'évaixiration  de  h 
iroutte  de  bouillon  de  culture  au  fond  de  la  lame  fournira  une  quantité  suttisante  de 
liquide  pendant  quoique  temps,  mais  si  1',  n  désirait  con.server  dc3  cultures  pendant 
nbisieiirs  mois   il   vaudrait  mieux  .soulev<T  .soigneusement   le   verro  couvercle,   disons 
•1110  fois  par  semaine,  appliquer  doucement  un  petit  morceau  de  papier  filtre  absorbant 
.111  bord  de  i-      lutte  que  V„n  enlèvera  ainsi  promiitement  sans  détruire  la  culture. 
Uemplace/  i.lor^  ia  solution  par  une  loupe  d'extrait  frais  et  retoiiriie7-la  .-ur  la  lame. 
U  procédé  par  le.|iiel  on  observe  bi  germination  d'une  spore  .séparée  est  très  simple. 
On  place  les  spores  dans  une  (|uantilé  d'extrait  de  sol  et  l'un  mélange  jusqu'à  ce  (|uo 
toutes  les  si>ores  soient   mouillées  et   suspeiuiiies  dans  l'eau.    On   stérili.se  alors   une 
plume  lilliographique  ordinaire,  un  trempe  cette  plume  dari.s  l'extrait   qui   renfcnne 
les  spores  et  l'on  fait  avec  elle  un  certain   iKuibrc  de  petit?  points   (de  C  ii   ]2")   an 
■■entre  d'un  verre  cnverele  propre;  il  peut  arriver  qu'il  ne  .se  trouve  qu'une  seule  <pore 
•  ians  un  nombre  sutll.sant  de  ces  petites  gouttes;  sinon   il   taidrait  diluer  le  matériel 
un  peu  plus  jusqu'à  ce  (lue  chaque  goutte  ou  un  grand  nombre  d'entre  elles  ne  ren- 
l'ermeut  (lu'uiie  seule  sp.>re.     On  idace  alors  le  verre  couvercle  retourné  sur  la  lame. 
on  ub.scrve  à  intervalles  réguliers  ot  l'on  fait  des  dessins  caméra  lucida  à  mesure  que 
!.■!  spore  germe. 

(d)     l'l!KPAlt.\-,ION     DE    VI  i:s     l'KRM.VXKXTKS    IIK    -IM.IiKS     l:\    CKRMIN ATIO.V. 

Les  vues  permanentes,  illustrant  les  diverses  plia-es  du  dévelopi.ement,  sont  très 

•  lies  pour  l'enseignement  ou  pour  l'étude.     Av.-c  de  la  prati(ii,e  on  peut  obtenir  de  tràs 

.   ics  préparations.     On   commence,  disons,  avec  une  douzaine  de  cultures  à  la  fois. 

I  orsque  les  i)rcniiers  symptémes  de  germination  aiii.araisscui,  et  que  l'on  désire  les 

•iserver,  on  iirocède  de  la  manière  suivante: — 

Enlevez  à  cette  iiliase  le  verre  couvercle  très  diuicement,  évitez  (]u'il  ne  glisse  ou 

la  préparation  .serait  abimée.     Placez  le  verre  couvercle  avec  la  goutte  qu'il  contient 

a  1  endroit,  et  couvrez-Ic  d'un  verre  de  montre  retourné,  sous  le  boni  duqu.l  on  place 

.ne  allumette  ou  (picl(|iie  chose  pour  soulever  un  coté  et  permettre  à  l'air  de  passer 

Kn  peu  de  temps  le  verre  couvercle  sera  tout  à  fait  m-c.    Xe  vous  servez  pas  de  chaleur 

artificielle  pour  faire  sécher.     Soulevez     le  verre  de  montre  et  laissez  tomber  trois  h 

l'uitre  gouttes  d'alcool  pur  sur  la  culture  et  laissez  s'évaporer.     Le  matériel  se  trouve 

Husi  fixé  de  façon  suffisamment  ferme  à  la  siirfaee  du  verre  couvercle.     Enlevez  en- 

Miite  le  verre  couvercle  avec  une  paire  de  pinces  et  trempez-le  dans  du  xylol,  balancez 

.loucemeiit  do  droite  à  gauche  jusqu'à  ce  que  toutes  traces  de  vaseline  aient  disparu 

l-.u levez  et  séchez  encore  une  fois.     La  préparation  est  alors  mordancée  pendant  une 

minute      Employez  quatre  grammes  d'acide  tannique  qui   se  dissout  à  une  chaleur 

■iouco  dans  IC  ce.  d'eau  distillée;  ajoutez  10  ce.  d'une  .solution  froide  saturée  de  sul- 

l,!f-       i""  ***  "* -^"  "^"^  ^"'"'i""  f';"'''''  saturée  de  fuchsine  dans  K  p.  e.  d'alcool.    Cette 

■■■"■-■  '■''''■S'i  "trc  prt-parcc  21  iirurt-s  avant  nUe  i'ou  eu  ait  besoin  pour  que  son  action 

|-oit  plus  parfaite.    On  filtre  sur  la  préparation  une  simple  goutte  de  ce  mélange  et  on 

le  la,s.se  iiKir  pcKlant  une  minute.    On  enlève  et  on  -ince  le  verre  couvercle  doucement 

'liiiis  (le  leau  d'st:llee  pour  enlever  le  mélange  superflu. 
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Aviiiit  i|iir  l;i  |>n'|iiiriiliiPii  suit  tdiit  à  fait  m"m-Ih',  i>ii  la  culore  de/  'JO  à  f»*  ■«  ■•.  i.ih'S, 
suivant  la  iiiiainc  (li'siri'-o,  avec  iiiio  snlutioii  satiin'c  de  fuchsine  (lana  !)5  p.^  d'à c-  <■' 
11110  partit'  dans  1(1  (lartii's  dVnii  distilli'c.  î.avi'Z  do  nouveau  )u  nuance  dans  de  l'enii 
distillri'  jusiin'ù  ce  ipir  la  couleur  soit  fixée  et  fait»»  sécher  à  l'air,  l'no  fois  In  pré- 
paration sèche,  on  la  iiioiito  dans  du  haiiiiie  du  (/'aiiada.  Si  la  oultiiro  est  restée  non 
contaminée  et  tsi  le  verre  couvercle  était  prnpn'  an  début,  la  iiréparation  sera  lionne 
et  -e  ciiiiscrvera  indcHiiiment. 

On  suit  le  iiiênie  |)ro<-édé  ]iiinr  les  anln-  |iliii<es  de  .  léveloppement  îles  spores  à 
l'étude. 

DKSCRlPriOX   DKS  CirAMPIliXOXS   1)K  (FrAKHOX   KTITDIES  DANS 

CE  Bri.i  i;tin. 

I.a  clef  >i:lvante  --crvant  à  l'ideiititicat  i-n  de  chainpiyiions  de  eliarhoii-  ('■tinliés 
dans  ce  huUclin  sera  utile  au.\  iirofesscurs  ci  au.\  étudiants.     Cette  rovu(>  c>l   adaptée 

■  le  l'étude  ''l'stilaRinales"  d\i  docteur  (!eor»ic  l'crkin  (^liiiton,  Xorth  American  Flora, 
vi'l.  7.  part.  I.  pidilii'i'  par  le  "  Xcvv  ^'ork  linlanical  <iarden",  -1  octobre  l'.HMi,  (pie 
inMi-i  con>idér.iiiJ  cniiiinc  la  noincnclaluri'  la  )ilus  coinplètc  sur  le  sujet.  On  connaît 
cnviri.ii  11  genres  des  rv'i'/d'//"' r  .v  avec  PJd  e-iiiùi-es  tandis  ipic  les  l^ilh'lii'es  sont  ro- 
pré~i  iitéc-;  ]iar  ■<  penrcs  cmnpn  uaiit  environ  T^  i.sptVes.  Ils  se  rencontrent  fiiir  les 
lierlic<  i-ullivées  et  >aiiva;;cs.  et  -iir  un  ^Tand  li.iinlire  d'autres  plantes.  Leur  inipor- 
tr.ncc    llniiinic  avi'c  la   valeur   éi'oiuiniiipic  de-   plantes   attaipiée.;. 

jvMiii.i  /,  i>rii..\(;i.\jii:s. 

T.(\s  ?ores  fnnnciit  liabituclleii''nt  ilcs  ina>scs  di'  spen-^  |iiiu>aiéreuses  mi  afT^'u- 
tinéc.i.  La  Kerininntioii  s(>  fait  jiar  un  prouiyccliimi  cloisonné  <|ni  ■loiine  iiaissaiice  à 
des    iporidies  terminales  et  laténiles   (  su-ccptililes  de  se  reproduire  couiinc  la  levure 

■  hin-  lies  .solutions  nutritives^  ou  encore    ilc~  tilainciits  infectants 

Spnri's  .-eules. 

Mas>es  do  spipres  (sori-s)  poussiéren-e-  à  maturité 

Sans   niemlirane  fausse  distiiiiti' I.  l'slUnno. 

Avec  une  membrane  faus-e    le  .ellnlcs  di^tiiu- 

tes  de  champifiiion II.  Siiliarrlutltrcn. 

I.  i'slilann  (, l'ers.)   l;,,u-.^.l.   M.  Calvad.ps  ^.d.  J.  47.   l^!»l«. 

Sure,  Mir  ili\.r~e>  iiarlies  de  la  phmie  lii.>pitaliére  formant,  à  maturité,  de- iiias-es 

pi.ussiéreu.si'.s  de  sjHires  frénéraleiiieiit  de  i leur  foiu'éi';  spc.res  isolée,  pru.luitw  irré- 

t;- dièremeiit  dan-  les  tilanu^nts_jVrtil(^s  oii  juiijiliuiii,  c|ui  disparaissent  bientôt  com- 
plèti-nient  par  la  Kélatinatioii  ;  petite  ou  de  frrosseiir  nioyenne;  trcrminatioii  au  in.i.ven 
d'un  proin.vcelium  cloisonné,  ne  produisant  que  des  tilaments  d'infection  ou  au  moyen 
lie  ^poridie,s  fermées  terniinalemeiit  ou  latéralement  près  des  (doisons;  les  sporidies 
dans  l'eau  formant  habituelleinent  en  frerinant  des  tilaments  d'infection,  mais  dans 
les  -..lutiona  nutritives  elles  -e  luultipli.nt  indétiniiiieiit,  à  la  fa<;on  de  la  levure. 

.\.  Spore-  runi;:eâtres,  oli\es.  eu  brun  noir. 


isolés. 


1.   S|ic.re-  parl'aitcment  lis.ses,  petites,  4-l(lu  de  longueur.      Sores  ,|iins  les  épillets 


i  '  i    .■>!  .UV.S  lie  Ceiiieiir  plus  luibie  ij'uii  côté,  sores  ii-ir»  III. M.  cie  leiiKueur. 
l'Iante  hospitalière:  .1  rcioi .  ma.sse  de  spores  brun-noir.      1.   l'.   Lfvig. 
i'iaiile  hospitalière:   lionh  uni  ;  niasse  de  spores  noir- 

pourpro î    l'    Ilordei. 


\m:^T-- 
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('')  Siion-  «Il 


1'  ('(.uliMir  iiiiiturmo,  sii 


lii'triii-nnt   liiihitii 


ellenient  1rs  imrtio»  intt'rieiircs  et  banales  <|<.  l'i'-pillct.   .   .'(.  .V.  Ci 


SI>I)^<■^ 


échinéos  vcrru<|iitMiscs   (parfois  faibicii 


lent   <iii   iiljsi'iiréliiciit). 


(a)  Spores,  petite  4-11^  île  loiiKiiour.     Sort.-  .Iniis  les  l'-pilli^ts,  Irs  ,1, 
nssoz  fomplètcmcnt 

Plnnte  hospitiilièro:  Aiiiia..   ..         4    1'  Ire// 

TIanto  Iiosi)itali("To:    Triticum r,    /  y,.,^; 

l'Iiiiilf    liospitiilirrc:    //(»;•(/,., n/i .      II.   T.  niiili 


('lnii-:int 


(h)  S 


JlorOS    IllnycllIU'S.    'J-lAft 

lu'rali'inciit   très  vi> 


1. 


iifriiciir. 


L.- 


,rc>  jre- 


]iiirti(^s  do  lu  planto   liospitalière 


troiivnit   >ur  toutes 


//.  /, 


I.  rshi.i.io  h 


I  K.'IK 


riii  \-  Swiiit'l.i    .M;i!rii.   Alili.   l'.ot.   Ver.   I' 


lîr 


6!>,  1896 


r^i;i. 


liKi   .1  I 


'l'slilaijo  h'olhri  Willc 


iiv  Kollcnii  \-  Swiiiirlr 


liiins  los  épillcts.  f, 


l'nrlois   petite   et   eut 


riiiaiit   une  masse  ailiiéreiite.  de  spores  d'un   1, 


etruisaiit  les 
l.iiro  d'un 


Kreiiieiit   eaeliée   par  les  glunies. 


riiii-ieiir, 


partii's  iiitérieurns  et 


mais   freiieraleiiieiit    visil 


et 


'te. 


>lilisplieri<iues  on    rare 


'S  ont  rarement   1  l/i  de  I 
Clnirlion  conMrl  <l 


'iit;iieiir. 
t"avoini.  ei'llivée. 


e  de  la  hase;  les  spores  <nnt  d'iuie  inianei-  jphis 
lient   plus  .(II,.:  >;,'•,.-.   |i~-,-.  ,-,  :i,.  ],.<  p|,i>  allon- 


2.    l'slihiiii,   llunlii    I  r 


A 


•r-.  )    Kellerm,  A-   S\vini;le.    Al 


jrr,   r.xp.  Stii 


1>!HI. 


In  (h)  siintiim  llonli'i  Pers. 
Islilaii,,  llonlfi  tirta  Jeiis. 


/  utilai/n  ./, 


inKi'iiii  Rostr. 


Sores  dans  le 


epillets,  formant 


viron  fi-10  mm.  de  lonmieiir,  eoiivertos  d,    fa< 


lie  de  spor(>s  d' 


un  noir-|ioiirpre. 


•ansiiareiitos  de  la  ba.se  des  nh: 


'lit  freiiéraleinent  siil'spli( 


It 

M'! 


sez  iiermaiieiite  par  les  parties 


spores  ont  iino  teinte  plus  elaire 


nient  !»-ll/,  de  L.iifîueur, 

('liarl)oii  couvert  de  l'orbe  cultivée 


l'Iierniues  ou  ^p!ien.|Ue-.  lis,-es  .".-II,,    les  pi 


il  un  C'»fe,  et 


plus  allonirers  "iii   rare- 


•'J.  l'utilai/o  (  ' 

.Serre:» 


7m.  W  K'irn.;  Fiick.l,  .lalirb.  X 


asâ.  Vor.  Xut.  27-2S:  11,  b 


dans   le,   epillets.    infctant    la    totalité   des   •■(.illets,   ov( 


longueur,  détruisant  .surtout   l.-s   partie^   intérieures  e 
iM-outre,  prineipaleiiient  ovoides  à  suhspliéri.nies  :o,>l<  n 


t   1 


environ   .J-i   mm. 

1.1 


minières  a  eonteiiii  géiiéralem.-iit  déprimé;  la  pi 


ut)splieri(|ues  mais  parfois  pi 


)asales;    >pores   d  un    Itum 


Cliarlioii  de  I 


■|'i   des  millets   itali 


iipart 


11 


us  allongées  ,  t   irré- 


eus  cultives. 


fi  lie  Kinuiieur. 


4.   l'.tlil,i,,o  .1 


'Cil'.    ,  l'ers.)    îens.  Cliarl'.  Céréales  4.  1 


>sO. 


InJo 


"li/clum  A  II 


v 


ntilaijo  Sfuettim   .ininv  ,K 


r,v/i7, 


iiijo  Al 


f.  folirnla  Ali; 


soros  dans  le^-  épillet.s.  formi 


1-  iiini.  du  longueur 


nu  une  niasse  pous>iér.'n>( 


nu   icn   jiai'iie»   fioraies,   se 


et  moitié  moins  large,  .létriiisaiit  ord 


e  (I  un   liruii  oliv 


inaireinent    le 


e,  il  elivir.  iii 


-pores  d'une  m 
idl. 


laiiee  plus  faible  d' 
I 


répandant  iiliis   tard,  mu 


plus  allongées,  légèrement  écliinéi's  :,-i)u  île  I 


un  coté;  subspliériipies  à  spli 


1-   rari'ment  sur  le*   feuille 


erii|ues  <|Uoi(pie  souvent 


luirhoii   nu 


r 


ligueur 


-^!  '.Z'^ÏKS 


."j.  i'd.liLaiio  Tritiii  (Pers.)  Ko=lr.  Ovcr:;.  K.  Daiiaki'  \'iJ.  Sii^k.  Forh. 
1S90:     i:,.     (Mr.  1S90.) 
=^  l'redu  Sfi/i  liint  Trilici  Pers. 
l'sti!a;ici  .si'iotuin  Tritici  Jeiis. 
l'utilai/o  Tritici  .K'iis, 
r.'fitaiin  Tritiri  f.  folirola  P.  'lomi. 
l'-'iJii   i'Iiiim  Trilici  llrrzb. 

>.  r>  >  ihiii<  11'.-  l'i'illt'lt^.  funiiniit  luiv  nin-^c  pnii-;,i,T('u?o  il'uii  linui  '<\\vc  (l'inviruii 
8-1l'  liini.  ili'  lniii;iiinir  ot  iiKiitié  moins  l:in.'i'.  'ii'truisaiif  ■lôm'rnliini'iit  cunipli-tonii-iit 
li's  1  :irtii'-  tli'ralos,  se  disinTsant  plus  tnrd  l'i  no  l:il.-saiit  jKir  JcrriiTo  (Hio  le  rai^liis  nu; 
sport"!!  iiiMin~  colort'i's  (riin  côtt'  (piL-  di'    l'autre,    .-iil)ti)luTi  lucd  à  splu'ririiies,  (|iiiiic|U(i 


eoiivont  lilns  iillonf;i'c>i,  léfirrciiiciit  échiiu'os  surtout  sur  le  eôté  h'  un.iiw  enjon'.  ."i  '. 
:..„^u..ur. 

I  ImiK'.U    du    \t\r    rultivé. 


'/' 


i;.  /  v'i'/Mw  ;i»./.i   (.liii-.)    K'i  iliTiii.  iV   Suin:;).'.     Aun  .m!  1;.|i.    U';iii-a-i   .\>;r. 
K\p.   Sîa.  •_':   l'TT.     (ISOO.) 
;     /  sliiiiji)  /Ivnicl  nu  in  J(iis. 
l\ilila;io  liiinl'  i  Kc-tr. 
/  ^li!a;iitiiiiiii  llordci  Ilrrzli, 

Sori'S  ilau-i  les  épilji'ts.  f.  ruuiM  \iii('  nui--  Il..l^-^i('rlMl-(■  ,i':iii  linui  nlive  irenvirou 
'!  !  '  inin.  lie  h-wj:  cl  inoitir  :;u--i  Iji;:i-.  prMt,'_'é-;  triujMUMir.'iiK  nt  par  une  uicuibrane 
luiiii-e.  mais  ~r  <ii.-|ri  i-am  lienli'il  it  lais,-:int  par  d.uii're  le  rai-liis  un;  spori's  i>lus 
la.i  ,rrn(ut  l'.'liirrer.--  d'un  eijté,  léiièn  nu  nt  éi'liim'es,  srdi-|  Ih'ri'P'es  à  -iiliéric|iies  ou 
p:ir:  u- plu-  jlN  iijT. -.  ."i  '.i/i  de  loULUcur. 
rharbon  nu  de  l'orcre  cultivée. 


7.   l\tila:]n  Zciic  (  iierkin.)  l'ni;. 

--  /.  ,.  ,>i   I  :i,n   /.:  or    liec-km. 
/  "/■(  /o   Zi  iV     Sriiw. 

r^tilai/o  Miii/dln  Corda. 

t'slilniici  ■'•rhirdiiitzii  Tul. 

l'.sli'n'jn   '/.<  (/  -.l/,j;,.v  Wint. 

iWilanu  h'iiclih'  une  .\rcani.:. 

l'-slila'io  Mii]ix-Ziu<    .Maijn. 

S. ires   sur  toutes   les  parties   de   la   p! 
f.'i'UMht  dos  uoursoiillures  irri'L'u Hères, 
de  iii:iniètre,  d'abord  protéfrés  par  uni 
de  .■.liules  de  ))lanies  et  do  filaments  di 
pMir  laisser  apparaître  une  niasse  île  s 
spliiriques,  ou  rarement  i)lus  irré^rulir-n- 
!'   U/i  les  plus  allonfîéos  15/x  de  loiiRueur. 
Charbon  eonuniui  du  maïs  cultivé. 


K 


H- 


.'!!.     (l>:;i;.'i 


lute  liospitalièri'.  ^lénéialena-nt  apparents, 
io  i|\iil'pi("a  inilliniètres  à  plus  d'un  déeiinètri' 
-  rte  de  fausse  membrane  blaiiehe,  e.imposée 
elianipijînons  semi-gélatinés,  s'ouvrant  bientôt 
'■res  d'un  brun  rouijeàtre;  spores  illipsoido:-  h. 
fortement  mais  assez  grossièrement  échinées 


II.  Si,hnr,'loll,cca  De  B;ir,v.     Vrr-.    Mori^h.  l'.io.  Pile,  1^7.    (I>>1.) 
:    '•l'orisorium  l'.hrenb. 

/.  »dolhl(isi}if:  t?or. 

S. .res  siénéralement  dans  l'inlinroseeiu^e,  souvent  limités  aux  ovaires,  pou^us  d'une 
tniinlirane  fausse  fplus  ou  moins  tenii)nraire)  couvrant  une  masse  de  spores  ])oussié- 
^e'l-l■^  et  tine  eohwnelle  centrale  (irénéralement  composée  de  tissus  de  la  plante);  la 
nienibraue  fausse  est  composée  principalement  ou  entièrement  de  cellules  fongueuses 
!"tè!iles  qui  sont  hyalines  ou  légèrement  teintées,  d'oblongues  à  sphériquts,  et  générale- 
lui  lit  fixées  ensemble  plus  ou  moins  soliidcment;  les  spores  sont  séparêeis,  généraleirent 


'        W-'^ItW^M^îCW-. 


'\uu   l,n,n   v.ut,v.ur.  ,.|K>  ..  ,|.-^,.1u,,,m.„i   .l'une  nu.hlùre  quehm  ,.e,.  c..„tri„èdo     !a 
>p..ro,s  oI,v,.s  a  ,,n,n  rou^-àtr-,  .ores  ,|:,„s  k.  ovaires,  sp'orcs  5^!^  .1.'  l'i^u,:;,, 

1.   >■.   ,ioi;ihi. 


I.    S /lin  II 


■''lolhrra  Sonjh,    (  Li„k).    rli„t,,n.  Journal    Myrolotry  s;    m, 


■•^linrisoiinm  Sonj/ii  \AuU. 
'J  il  le  lia  S()riiln-iii!,;aris  'l'ul. 
l'flUaijo  Sorijlii  Pas.j. 
l'<IHir<io  'J'iilii.inci  Kiihn. 
''iiilraclia  Son/lii-nihinris  n\ut,.u 
Sorcs  gé_.KTal..inc.nt  clans  les  ovainv-  .,u  les  orf.'ane 


'.    1  \'.»i-2.) 


-eiiliel.-,   l..niKuit    .U~ 


■'-   tissus  de  la  plant,.;   les  .-ellules  Mériles 


instant  nue  la  eolmnollp  furtnée 
la  nienihraiic  sp  roiii|„iit  parfois  m 


.ro„pes  hva  i.  :   ^,      .I    "  '■',''"  ''^'"'V^  '^'  '"  ""■'"'"•«"<-  ^^  ron.p.nt  parfois  on 


I)Kl\IK.Ml:  KAMII.I.K.      TILLETIEES. 


.enfd^t      "    .        I  PO'-éreus..s  sortant   ,les  tis^.s   ou  tlxées  pern. m- 

l'n   0  ^W.   ,ln       '•  P'^""."""-"»  ^e  f^it  au  n.oven  ,rnn  promyeelinn,  eour-  ,,ni 

fùsi^,  """'"'■"  "  """  •"'^'"'"'^  '^■™'"''l"  '''■  ^Poridios   allongées   ,,:,l.  en 

:,nÎl  M  7'   '"",?,;•"  ■"""■'   ^"   f"^'""'"'^  l'-dMi^ent  des   sporidies   seeon  la  res 

mblaldes  ou   ,l,sseml,lables  ou   ..erna.ut  direete.nont   en   Hlan.ents  d'infee.ion 


■^jiores  simples,  poussiéreuses  à  maturité.  . 

Till.-lia  Tul.  Ann.  Sei.  \at.  III,  7:  lli.    1847. 


nilrtia. 


vaiS'"oim'nnr;:  •'""■''"  '''"-'^'""'^     hospitalières,     .éuéralenient     dans     les 

: 'ï  roitz'  '"""""™  '  ""  "'^"^'"'"^  oon.idér.bie  .,ui  port,  des  sporid;;ï;;::;:: 


Sores  lis,se8 

Spores  réticulées,  sores  .1-8  nin'i. '.ie'lonpuéùr'.'. 


1.  T.  foediix. 

2.  T.  triticl. 


1.  Tillciia  fc'Icns  (R  &  C.)  Trel.     Par.  Funsi  Wise.  35.  (1S84). 
Usiilano  foelenx,  B.  &  C. 
l'illrtia  îcrvis  Kiihn. 

<  nnr  a  sp„r,.,  l,..„,s  du  blé  cultivé.  '  "     ' 

L".  Tilletia  irifici  (Bjerk.)  Wint.  Rab.  Krrpt.  FI.  1:    no.  ri881). 
Liiropenlon  Tritici  (Bjerk). 
l'redi)  Carries  D.C. 


5.S 


Scrc'.'  iliin»  li-H  iiviiirp-'  <n<'«  a  (.lili.im-,  •'•  '^  iiiiii  clc-  ;..ii>rii<Mir.  \<\n*  ■■u  nmiiis  .•arhés 

pnr  It-  i;limii*i;  ci'lliilcs  nir.-.  sférili'i.  Iivulincs,  siil)>|>li.'riMii("s.  n\ une  piiroi  iiiiiii'O, 

n'<..<.  iiii.  .  plus  pctitu  (iiic  Ks  s|Mir(w;  mh.hs  iiriiiciimlfiiicMt  sul>«plii'Tiiiin'^  ""  -^ptirri- 
(Hié-.  .l'un  hriiii  f.'iicr  à  Imiii  c^lnir  ù  n'ti'ulnlii.ri-  iiilr.'j.  .l'.iu  ircii  l,i  'li'  luiul.iir  par 
•'-»,.  .Il-  hii-Kiiir.   Ul-'i'/i  lie  ■liiiliiMri', 

t'iirii-  il  -poris  ruili'^  ilii  lili'  i-iillivi'. 

KXri.K  ATION   l>i:s    IKKMKS  IlOTANK^rKS, 

X.m-  Miius^-iuiiiiiis  .■iTnrivs.liins  <v  Imllrliii  (r.Miipl(i.ycr  le  iip'in-  p.."il.l.-  (!.■  trnii.- 

l,.tiini.|WPs  (.11  -.ciciitiliip ■■"■(  <l'i'i-  '•'  r.'-iinii'  doMiriplif  di-*  u'i-iirc-  <■!   d.'^  csprc.-; 

nfl  li'Mi-  iinii-;  -oliiriH'-  ^crvi  .••it  ic'Tciiii'iit  ilr  ce-  IcniK-.  I.'rtiiili;iiit  ii'ih'oiilr.'ni  <•(- 
t -II;!.  -  .li'ii-  l"ii~  I.-.  iMiiaiii-N  sur  If  •<iijft  ;  il  IVrii  ilniic  lii<-n  <\<'  ><■  fiiiniliiiri-cT  :\\r<: 
,i\:  li'if  iiiipl..!  p(  niM't  .rrcoii(Pini<iT  du  li'inp'^  i-t  de  lu  pliiiM'  et  ii--iiri'  pli'-.  .1  iami-- 
titiido.  Xiiii-!  dminoiis  ici  ces  tornips  pnr  ordre  idplml)i'liipn'  en  cxpliiiiiant  lirirvcnuMit 
kiir  siiriiitieati(Mi.     1>'S  aliréviatiiHK  siiivantc-;  iriit  l'té  ciiipld.vri'-  l'iralfiiiciit  : 

"  fi"  li'ttro  di'  ralpIiaU't  «-rcc.  cmiiluvé  coiiiiue  ^vinbulo  <ii  lii.ddftic;  iHi'  di'iuito 
uiM-  uniti'-  di'  hpiiciiiMir;  nu  ruppclli-  aiis-ii  •'iiiiiTnii"  ini  ••iiiiiT..-iiiilliiii<''tn".  Klli-  re- 
pr.-i'titi'  1-I<i(i0  .1..  niilliinrlri"  nu  l-iTiOdOo  'Ir  pnui'n. 

nnu.     niilliuittrc:     ".(l.'i'.tl  pouce. 

dm     di-i-iiuèlre:    |n  et  iiliniètres  nu   -i.'M'    louées. 

AH'iiifi,' ;  (  )val.  elliptiipie  i.u*fni-nrc  [dus  l"ii^'  'pie  lai^e. 

.1;/'/»'/.  .(,,■:   i''..riue-  all;.Mdell-l^>  i.u  dépres?i..ii-  dans  les  ^p.ire-  de  eliauipi:-'""U,  résultat 


i.!idi-.s  et  ipii 


.,    la  l'nnipri»-!!.!!. 
Auth'f  :  La  iiurtieu  de  Télaunue  ipii  reiiferiue  les  t;raius  i.lu  pollen. 
A)ilnrhirr  :    Appareil   enipliyé   dans   la   stc'rili-alion   des  liquides  et    d.'s 

'■.iiipnrto  remploi   de  vapeur  sureliautTée. 
Ho'iHhii,  on    m'iliiim:  'l'eriiie  jiar  le.piel  on   cliVijrne  eu   lu.v.'.do^rie  ou   eu   l>:iel('ri(dofrie 

les  diverses  .suli-tauee-,  liquides,  nélaliueuscs   ou   solides.  ,|ue  r..n   emploie  pour 

la  eniture  artitieielle  de-  idiampi^-'Uous  ou  des  baeléries. 
Ct'iil ri ji'  Ir:  Q\ii  pousM'  eu  se  diris:eant  vers  le  eentre. 
Vuhim'Ue:  Petite  eolourie  de  cellule-  >téril.-s  luii  se  trouve  dans  le  sporau«.'  ou  le  soro 

du  clianii>inuon. 
('niiidii:f.  Nom  teeliuiquo  i|p  l'crtaius  types  do  s|iori.s  de  elianipi;;nous. 
l'.ilnii'  :  (Vaiverti   ilr  poiuli-  liiie-. 

/•;///;.v, ,/./.;  OMouiiiie.  .'i  extréuiité-  arrondies  et  <iuiloruies. 
i'i'ill.i;  Cui-  irrappe  porl.iut  un idn-ienr-  fleurs  ruloun'e~  d    lu,-  irluim-  comin'iMc 

oii  d'uiifi  paire  île  '.rluu-,i>s. 
/.'/.i)),/)o  :  Partie  mal.'    le  l.i  Heur  qui  se  coiui'eso  .le  r.mthère  et  du  lilet  (ti(re.)_ 

I-',  ■■ntuhtHuii:  .\cti'  (|ui  a  pour  n'-ullat   la  produeti Tuu  fruit  o\i  il'une  j.'raine. 

(if'lafiii.ition:  Terme  par  le<piel  ou  décrit  la   réduction  en   une  mas-e  sendilalde  à  du 

la  ^elée,  des  liypliée-  ou  de-  uieniliraiie-  du  clianipi);non. 
(hure:  ^'oni  d'iui  groupe. le  |daule-  ou  d'.iuiuiau.x .  toulc->  les  ^vspéce-  qui   apparticu- 

rr-nt  à  (•>■  irroiipc  portent  le  uoui  du  iroure  i .mnieiiceiueiil  de  leur  nom  x'u.nli- 

fique. 
(■.'('"l'V    l'ariie-  .les   tlcurs    seiul.lal.le.s  à  .i.'  la  l.alle  ilalis    les    Mraïuiiu'es    ..u  .lans    les 

.■.'•ré, il,-  l't  .pli  -erveul  à  proiéirer  la  tleur. 
//'■l'oi-  :San-  .■..uleer.  connue  de  l'eau  claire. 

Iiillii, /,..  :   K.nsendile  di'  tliMirs.  ou  disposition  des  fleurs  sur  la  ti^e. 

Miji'lahl:  ■r..ute  sulistan.'e  .nii  |irépare  un  ..lijet  à  retenir  la  e..nleur.     I. 's  objets  .pu 

prennent  .litTieilenicnf   une  ti-inle  ef.mmi!  les  flaRolles  des  bactéries  doivent  être 

ni  .r.laneés  au  préalable. 


-^ST"  -SSr-:: 


^âMS''-   •■  .-lû^E;;^ 


PtS^ 
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MxrrI 
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